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Lonsicur le Président, Messieurs les Juges | 
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PAPEN est accusé d'avoir participé à un complot en vue d'un erime contre la 


- 


peix, Le Ministère public limite l'exposé de faits, dens le temps, à la fin 
de son activité à Vienne, Il edmet que pour l5roque suivante, particulièrement 
perdant son activité d'Abrssadeur à Ankara, l'on n'a pu erriver à aucune in- 
gier tion susceptible d'étayer l'accusation. Il s'en suit done que Pepen aurait 
oris part aux ections préliminaires eu déclenchement d'une guerre d'agression, 
que lo unistère publie fait reronter si loin en arrière, ris qu'il of eu- 
rait pas cependant participé activaent aux préparetifs i:módists et eu crime 
contre le paix proprement t ait. 

Le l'inistère publie traite de l'activits de Pepen en tant que Chencelier 
du Reich du dernier cabinet pré-nazi de sa participation, cans sa fonction 
de vice-chancelier, au cabinet d'Hitler jusqu'au 30.6.1934 et de son activité 
d'inbassadevr extrsordinrire à Vierne. Il s'est vu pleco devant le tache de 


prouver que pour cette époque on peut éteblir objectivement l'existence d'ac- 


ct 


ions prélininsires eu crime contre le paix, ot que Fapen, en pleine connais- 
sance de ces buts , a pris part à la prépéretion de ce crime. tent donné que 
les chefs d'eccusation couvrent un chap d'ectivité qui, en soi, es légal, et 
qu'il faut quo l'élérent criminel ne soit incorporó dans le d$teil des actions 
sous la fome du but poursuivi, l'eupricietion du cas Papen se trouve done 


presque exclusiverent placõe sur un torroin subjectif, 


Lo Ministère publie so trouve -1πο5 devant lo fait que les conceptions 


de repen, qui sont souvent nenifest5es ouvertement, ot lo politique qu'il 
effoctivenent menée, ne peuvent pas être mises on accord ενος la signification 


quo l'receusstion a voulu leur donner, 11 recourt done à la prónisse selon 
laquelle il gereit un opportuniste pratiquant le double jeu, qui eureit sacri- 
fi^ ses convictions, véritables ou profess$es aux circonstances du jour ou à 
la volonté d'Hitler. La tôche de la Défense devra donc être d'Scleircir sa per 
sonnalité afin de prouver que les sections et les déclarations de Pepen consti- 
tuent une ligne unique et conséquente, et que toute son attitude interdit, de 


par sa nature même, uno mise en rcletion quelconque avec lc 


(n 


délits prévus par 
lo Statut: afin do prouver aussi que les buts poursuivis per celles de ses 
? Ai 


actions qui ont $t$ discut$os doivent avoir été autres quo ceux que eroit pou- 


voir reconnaitre le Ministère Public, La à$fense va ensuite 3tablir 
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l'ensenble de l'activité politique de Papen dens a. légalité, treitor, dens 
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le e^üre de cette activité, les actions considérées come coupables per le 
Ministère publie, et fournir ensuite e contrepreuve établissent qu'il a acti- 


venent trevoillé contre une évolution politique dans le sens indiqué par l'ex- 


P d 


posé de l'accusation. 
- 

On arrivera à une apprécietion acte que si l'on s'abstient de considére- 
tions sur la question de l'orportuni:é et de la justesse politiques, en se cor 
tentant du politicien, tel qu'il se présente à nous à la luriére de conceptions 
dues à son origine et duz traditions qu'on lui avait transmises, Un autre élé- 
ment inportant pour une appréciation exacte devre être l'exclusion des connais- 
sances que nous avons acquises dens les années qui suivirent, et en ec qui oon- 
cerne ces années, les conreissenees cquises maintenant au cours du 0 
Nous devrons faire porter nos exarens uniquerent sur l'époque des actions 


elles-mêmes, et alors seulement nous aurons une vue claire do ce que Papen 


pouvait voir et attendre ἓ 
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ministère public situe 16 début de le participation de Pepen au complot 
au 1.6.1932, dato de se nomination au poste de Chncelier du Reich. loutefois, 
il ne rórord pes ἃ la question de savoir quels sont les faits qui montrent 
l'entrée de Papen dans le οεσοῖο soi-disant déjà existant, des conspireteurs, 
Cette réponse est d'ailleurs impossi: 2 à donner. L'activité de Pepen en tant 
que Chancelier du Reich ne peut être,le moins du monde, considérée corme une 
-etivitó dans lo sens du complot hitlírien. Le but de la formation du cabinet, 
toute le politique du gouvernement pendant le tenps où Papen était Chencelier 
et enfin sa démission de ce poste, sont trop clairs rour qug l'on puisse en 


E 


inf ‘rer une propagation d'idées nezics, une activité en vue de permettre l'acec 
sior au pouvoir du Nationsl-socialierne et encore moins une participetion à 
un complot soi-disant 435 existant. 

Le Cabinet Papen fut eróc à l'époque d'une dépression 5cononique, politi- 
quo et perlerentoirc extreordinaire. Des mesures extraordinaires étaient déjà 


deveruesncesseires sous le gouvernement précédent. Elles devaient maintenant 


être poursuivies dans dcs voies en partie totalement nouvelles. À des époques 


de crises exceptionnelles, 
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Von, PAPEN -ᾱ- 
Le Keichsteg était donc déjà presqu'entièrement exclu: 
lors de la législation à L'éoogue du cabinet Bruening et 18 
lésislation par suite du droit d'ordonnance d'exception avait 
été mise entre les mains du Président du Reich. On crut devoir 
prendre maintenant uno voie totalement différente. Un cabinet 
dc ministres spécialisés, libres de toute attache dc parti do- 
vait -aplanir cette difficulté. La gonstitution du ος 1۳0 با‎ eut 
donc licu sciemment sans la coopération dos Partis. Les devoirs 
faco auxquels sc trouva lo no:yoau gouvernement, lo programme 
résultant nécessairement des circonstances do l'époque devai- 
cnt obligatoirement cntrainer une attitude de défense contre 
le National socialisme. Si l'on voulait déraciner la dépression 
la politique du gouvernement dovait s'attaquer à ses racines 
on vus du dév.lopoamont du mouv:ment national-socialistc. Celles- 
ci résidricnt dans 19 mécontentement relatif à l^ situation dc 
L'économie ot do 1^ politiqu: oxtéricurs, 
Mais d'autre part il ne fallait ponsor °lors qu'à un tra- 

vil de construction p^cifiqu. st prospère, si l'on trouv^it 
d'una façon quelconque un modus viv.ndi ηνοο Le Parti n^tionsl- 
Soci^listo. Lo Parti ^u Prrlemont n'avait prs sculcment d'après 
15, constitution l^ possibilité dc po^rolyscr pratiquemnt touto 
notivité du gouvernement, il offrait soul, gr'*5eo à ses possi 
bilités d'influence dc 1η foule, par l^ propagrndo, 15 clef 
pour un  aoeisemont possible des rclrtions de politique inté- 
rioura, lo οτοπἰδθο supposition d'une misc on oeuvre do mosu- 
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Donen se trouve face à ce..2 situstion lorsque dens los 
dernicfs jours de Mi 1952 il rəçut de Hindenburg la mission 
ἄν constitucr un e^binot présidontiól sans recherche de $^ 
port ct ἃ s^ grande suroriso. 

Au sujet do son netivité dans lo gouvernement, jo mo li- 
niti cn réponso à l'5ceus^tion aux détails suivants: 

L^ constitution du gouvero.mont du lor Juin 1922 cut lieu 
contrriroment à l'usnee prrlemontnire en vigucur jusqu'alors 
sins priso do contact préó^lablo woe lo arti notion l-socin- 
liste. Ds nouvelles lois éconoaiques révolutionnrires :urcnt 
pronuleuécs gr°co à un budget finencicr inconnu jusqu'£lors, 
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de supprimer en même temps le réservoir auparavant intari s- 
ble en vue πο deich du Parti nationel-socieliste, 
Le but des nouvelles mesures économiques et les possibilités 
finanoiS$rog limitées nécessitèrent une extension daus 16 
Lon de ees lois, Le bourse du travail devait être animée 
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Revenent en arrière, du point de vue de l'opposition au netionsl-socinlisme, 
rion n'aurait $tó mieux eccueilli qu'une activité du perti qui, tout en ne 
perrettent qu'une influence restreinte, lui fsiseit perteger les responsabili- 
tés gouvernementales, La disparition d'une politique d'opposition si incroyab. 
ment favorable sur lo plan de la propagande aurait sens aucun doute ris fin eu 
progrès du nouve'ert ۵ 40181280612118 ول‎ et en aurait éliriné les 6135 ents re- 
dicoux. 

Le Chancelier du Beie h, de par ses fonctions, était tenu do donner une 
for e extérieure gourtoise à la lettre qu'il edressait eu chef du plus fort 
perti au Parlenent, Il est évident qu'étant donníss ls forme et le but de la 
lettre, l'auteur n'allait nas insister sur les points négatifs, reis sur l'as- 


pect positif qui pouvait se prêter à une col labors tion gouvernementale, 


fin de pouvoir épargner dans l'sctivit$ de von Papen come Chancelier du 
Reich au roins unrindiee permettant d'étsblir la orımunaut3 de pensée evec le 
ntional-socislisne, l'accusation explique l'éliminetion terporeire du gouver- 
nement prussien selon l'ordonnence du 20.7.1932 per des desseins qui ne risis- 
tont eucunement à une appréciation objective des faits. 

۲ Lo " Coup d'Etat " du 20 juillet, corme l'accusation d$signe l'applic- 
tion de l'ordonnence du 20 Juillet, n'a pas eu le moindre repport avec une act 
destinée à favoriser les nationaux-socialistes. Selon l'evis du Cebinet du 
Reich et l'app réciation décisive dv nrésident von Hindenburg, la situstion 
politique exigesit que cessôt le tolérance, qui ne cessait de se “anifester, 
du gouvernement prussion en fonctions à l'égerd des actes do violence commu- 
nistes. Hindenburg a tir les conséquences de cette situation per son ordon- 
nance d'exception du 20 Juillet, Un jugcrent du Tribunal du Reich, encore 
coïplitenent indépendant à l'époque, en a établi le ccractàáre constitutionnel- 
lement v^lsble dans lo cadre des n‘cessités politiques de l'Etat. 

Lorsqu'en anplication de cette ordonnance, la police elle-même transmit 
au ministre de l'Irtóricur suspendu de ses fonctions l'ordre de quitter sea 
bureaux, on prête à ectto nesure en la quelifient de " coup d'Etet" une si- 
gnificetion qui dépasse de loin la r$elitó, Et mêne on ec qui concerne lcs 


effets do cette resure, aucun fait ne vient justifier l'opinion selon laquelle 


on aurait ainsi préperé Le voie au national-socielisre. 
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L'sceusation voit dans l'entrevue Hitler-Papen qui eut lieu 

dans la maison de Schroeder le 4 Janvier, le début des efforts 
visant û L'établissement du gouvernement du 30 Janvier, En effet 
l'entrevue chez Schroeder no fut rien d'autre qu'un échange 
d'idées sur la situation actuelle au sujet de laquelle Papen et 
iitler maintinrent les vucs qu'ils avaient adoptées jusqu'alors 


at tapen indiqua que Hindcnburg, vue los craintes qu'il avait 


LA, 


5 


nxprimées, ne sa déclarrrait en sucun cas d'accord avec 18 
prise en charge par titler du poste do Chancrllier du Reich. 
Hitler devrait se contentar du posto de vice-chancellicr, puise 
que lo point de vue de Hincenburg était que seule uno épreuve 
assez longue pou rait fournir la possibilité d'une évolution 


ULL )ما ابا‎ κα 


Cette antrevur à Cologne a ou lieu sur lo désir de Hitler. 
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dans La presso, quo j'ai sousmis comme pièce à décharge n° 9 
ot au sujet duquel j'ai admis per erreur nu cours de l'intérro- 
gatoire-contradictoire quo c'était un communiqué commun Papen- 


y établit que lui seul a pris l'initiative 
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schrocdor, Schroeder 
ce tte entre vue, 
Que cotte entrevue n'ait nullement été l'origine de La cons- 
Citution du gouvernement du 20 Jmvier, se déduit du fait que 
Le conversation a été immédiatement communiquée à Schleicher ot 
à Hindenburg par Papon, ot que durant toute la période qui sui- 
vit, jusqu'au 22 Janvior, Papen ne s'occupa nullement de la 
solution du problème gouvernemental. Schlricher aussi bien que 
iindenburg s'efforcent d'obtenir un soutien parlementaire du 


c.blart Sehleiehnor par dés négociations avoc lcs chefs du Parti, 


ciiorts qui, il cst vrai, échouent par la force dcs choros. Ces 
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Janvier 1925 fut considéré en général comme un thermomètre 


la situation politique, Tous los partis avaient institué 


leur &ppireil d'organisition et de propagande, et l'on pou- 
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übcuire de l'igsue de ces élections l'état d'esprit général 
Le gécultat montra que les pertes subies lors des élections 
de novenbro avaient $16 presque complètement rattraptes, 


Ainsi checun put reconnaître que le recul du mouvement natio- 
nel socialiste était stoppé et que le persistance de la situ- 
“tion politique et économique actuelle nouvait faire croin- 


ire an accroissement ultérieur, 
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lorsque lo 20/1/1933 le Conseil des Doyens du Reichstag pa 
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ga convocation du Reichstag fixée au 51/1 ne donna pratique 


ment au cabinet Schleicher qu'une prorogation jusqu'à 


(D 


Le 
i 


jour. Car un vote de méfiance de la gauche oet du NSDAP 
SAY RN 5 dh. ee E à Ges ἃ = AS Ce PE 
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ces faits qu'il faut conpronáre l'entrevue qui eut lieu dans 
la meison de Ribbentrop le 22/1, lorsquo Hindenburg voulut 
apprendre par l'intermédiaire de son fils ot du secrétaire 
ἆο la chancellerie pr65sidentiollo le Dr, Moissner quelles 


CH 


vaiont los vues de Hitler sur la situation politique. 


Lo i*io qu'a jouf Hoispner À cette occasion et, dune nani ê 
re g6nfralo lors de la constitution du gouvornenent Hitler, 
ne peut $tre tabli d'une facon certaine sur la base dos 
documents oxistents. En tout cas il n'est nullenent dfsin- 
tress dans cotto affaire tant àonnf qu'il appartenait À 
l'ontourago تاو مود‎ da Hindenburg qui a pris 15 décision 
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definitive. Les opprboietions de se personnalitè sont pour 
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le moins très diverses, En aucun cas on ne pourra le consi- 
rer corme un témoin classique, vu.ses propres intérêts, pour 
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l'appréciation des évènements de l'époque. Sur un 
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lors Ze la sfance du cabinet concernant la loi sur les pleins 
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Il est vrai, selon le décision du Tribunal, aucun jugenent ne peut se fonder 


sur le contenu qui a été cité 1 au cours du contre-interrogetoire, cependant, 
Ces questions ont surgi de le lecture de l'affidavit qui pourraient donner 
11ου à une eprricirtion injuste, Le décision du Tribunal me dispense du devoir 
ew reste, d'exeminor de plus près le contenu de l'affidevit et de dérontrer 
un norbro d'inexectitudcs qu'on peut nettement nier, 

La rroûuction des preuves a dérontr{ que, jusqu'au 28 jenvier, Papen n'a 
aucunement egi dens le sens de la forration d'un gouvernement. Et , ce dour-là, 


Schicicher devait amener une décision, en égard à le convocation, déjà pré- 


vue, du Reichstags 

Le ler Décerbre, il avait déconseillé à Hindenburg ure lutte ouverte avec 
le Parlement et avait exposé que l'utilisation do la force errióe, au cas d'une 
guerre civile, ne servireit à rien, leintenent, il ne croyait pes pouvoir trou- 
ver d'autre solution que de demander pour lui-rême l'utilisation de ces forces 
qu'il avait d'abord considérées corme insuffisantes, Mis vu que, depuis ce 
terps, la situation n'avait aucunement ch^ngó de facon à justifier, chez 
Schleicher, ce chengerment d'opinion, et vu que le situation du NSDAP s'était 
plutôt τογθοτοῦο à 12 suite des Élections de Lippe, et que 12 situation poli- 
tique en g‘néral Zteit doverue plus rigide encore en raison d e l'attitude 
des pertis, Hindenburg ne modifin pes sa décision du 2 D$eorbro, La démission 
collective du gouvernerent Schleicher devint ainsi injvitseble. Les choses de= 
voient nicessairement et logiquerent le faire, si l'on voulait éviter l'óvcn- 
tuclle lutte arme, Il n'y avait plus qu'une solution ۶ négocier avec Hitler. 
Hindonvurg confia à Papen ces négociations eu sujet de la formation d'un gouver 
nenont, 

Du côté d'Hitler, il 5teit clair qu'il maintiendreit ses oxigences rigides 
c'est-à-dire qu'il obticnne 0 poste de Chencelicr du Reich, 

Papen avait done maintenent nettement la tâche do poser des limites à l'ef 


ficecité pclibtique du nouveau perti qui n'avait pas encore $tó mis à l'épreuve 


de cette façon, D'abord, il fallait éviter 
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un changement de politique dans les l’inistères où une attitude radicale aurait 
pu faire le plus grand mal, c'est-à-dire au Ministère des Affaires Etrangères 
et au Ministère de la Guerre, Hindenburg se réserveait le droit d'occuper ees 
deux positions-celé. C'est pour ne pes confier au nouveau Chencelier du Reich la 
nomination des autres ministres, corme il avait toujours été d'usage jusqu'alors 
que l'on chargea Papen en qualité d'homo regius de cette tôche, Il réussit à 
limiter le nonbre des ninistrcs nationaux-socialistes eu minimum. Trois membres 
126 tioncux-socislistes du gouvernement se trouvèrent face à huit non nationaux- 
socialistes qui pour lo plupart avaient feit partie de l'ancien cabinet ct 
Egcruntissaient dans leur ressort une politique continue, Bien plus ۶ dans Le 
cadre de la constitution le poste de Chencelier du Reich devait égalerent être 
linité d'une façon incónnue jusqu'alors. Papen reĝut le poste de vice-chance- 
lier. Il n'était pss 116 à un service de compétence particulière et était essen, 
tiellerent destiné à servir de contre-poids au poste du Chancelier du Reich. 11 
fut décidé qu'Fitler, en tant que Cheneolicr du Reich ne pourrait feire un rap- 
port eu Président du Reich qu'en présence du vico-chsneclier. De cette manière 
une certaine autorité de contrôle visant les désirs que le Chancelier du Reich 
pourraicnt présenter était créée afin que, le Président du Reich puisse se for- 
mer uro opinion, 

En ec qui concerne la personnalité de Hindenburg dont on pouvait attendre 
unc influence considérable sur Hitler, selon l'opinion de tous, cette instruc- 
tion controlée de Hindenburg promettait d'éviter qu'on ne glisse dans une eau 
trop redicelc, Telle a $t$ la participation de l'accusé à la Constitution du 
gcuvernumenut Hitler ! 

L'aecusction voit là un pes conscient et décisif vers la transmission 
dos pleins pouvoirs au Nation2l-socialisme, 

En considérant les choses objectivement, et aussi rétrospectivement, on ne 
peut cependant que déduire que melgré la nécessité inévitable de transmettre Le 
diroction du gouvernement au perti national-socialiste, on a épuisé toutes les 
possibilités de Limiter l'importance de cette mesure dans sa répercussion, Le 


poste dc chancelier du Reich cèdé au Ntional-socialäéte et l'occupation per 


soulenent deux ministres 
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la limitation, obtenu? aprés de longs efforts, des exigences 
G'Hitlor qui auparavant avaient été beaucoup plus étendues, Il 
importe peu dans l'examon do cette procédure, si la solution 
adoptée le 20 janvier était la seule possible ou non. Même 

que l'on soit d'un autre avis, il s'agit du point dc vue 
criminel uniquement de savoir si Papen a pu considérer cette 
solution come nécessité ou simplement comme opportunisnoe 
politique, ou non. En prenant même malgré tous los faits, son 
opinion par une utopie, on Govrait considérer du point de vue 
penal; qu'il ne pourrait être question d'une culpabilité que 
s'il avait eu connaissaice dea conséquences ultérieures ot 

connolssesneo des plans ultérieurs d'agression et s'il avait 
mail gré cela prêté son concours à la composition du Gouverne- 
mont. Les faits que je vicns de discuter ont prouvé que même 
le semblant d'une présomption pour cca suppositions est 
inexistant, 

Vu cette conception, il est capital que les deux minis- 

teres qui sont 158 plus importents cn relation avec l'accusation 


ας violation de la paix ou qui sont lcs seuls à jouer un 


, 
- 
΄ 


rôle, c'est-à-dire ke ministère des affaires étrangères 

ct le ministère de la Guerre, furent confiés à des hommes 

Gn confiance de Hindenburg, à des hommes qui n'avaient pas 
ecu مب‎ rapports avec Hitler, et desquels on pouvait s'attendre 
à une direction indépendantrs des ministères. 

Il n'est pas sens importance d'an Lysor à cette occasion 
ce qu'on pouvait attendre de la personnalité d'Hitler et do sa 
politique future. 

Le chef du parti da l'oprosition assume pour la preniére 


iocis la responsabilité, D'un parti, dont la composition et 16 
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était devenu l'autocrate absolu de son parti. Dans la di- 
rection du Parti, dans ses discours et dans ses allures, 
sans doute pas imposé la réserve qui devrait 
étre l'attitude naturelle du chef d'un si grand parti. ais 
tous les indices laissaient supposer qu'Hitler était à tel 
point le maitre de son parti qu'il était en mesure dtap- 
pliquer mème les mesures impopulaires qu'imposait la si- 


tuation. Dans les questions de la participation au gou- 
vernement, il avait souvent poursuivi une politique, im- 
populaire aux yeux des masses, mais dont la tactique lui 
semblait prudente, perce qu'il tenait compte des faits. 
Ne pouvait-on pas s'attendre, donc, à ce que cet homme qui 
avait maintenant atteint son but, à savoir la direction Ou 
cabinet, absndonnerait les idées dépourvues de réalité 
propres à une attitude d'opposition et s'inclinerait de- 


vant les exigences réalistes de la vie gouvernementale et 


internationalc? 


L'expérience a prouvé aussi qu'un homme placé de 
des buts particulièrement grands et devant une responsabi- 
lité particulièrement grande, grandit avec ces buts et cet- 
τε responsabilité, on tant que dirigcant et en tant qu'hon- 
ne. On ne pouvait supposer, à l'encontre de cette expé- 


rience historique générale, qu'un homme, placé devant la 


“esponsabilité, reviendrait bientôt après certains débuts 


۱ ۳ ». ^ s " 1? a a f is ) € 
peut-Ëtre prometteurs, aux thèses de ses anciennes idées 


d'opposition, que cet homme en quelques années, jetterait 


e. Es 
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par-dessus bord toutes les idées positives qu'il avait 

ον ποέοςρ = je rappelle entre autres ses affirmations quant 
su fondenent chrétien de l'Etat =, qu'il dépasserait tou- 
tes les idées négatives qu'il avait propageées auparavant, 
et qu'il pousserait ὃ l'extrême ses buts et ses méthodes. 


» 
Nous avons maintenant une vue d'ensemble d'H 
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fourni à ce sujet en ce qui concerne le barreau etcconsign$ dens 1e doeurent 
No33 de 18 Asfenses 

On reproche en outre à l'accusé 868 agissencnts ceontre les syndic t5. 
Il fout tenir conpte à ce sujet du fait que l'exó$cution des mesures n'a pes 
dépendu d'une réglementation portée per des lois du Reich Il y 8 autre 65 
d'essentiel : c'est qu'avec le chenzerent de 15 situation le maintien de Syr- 
aicets d'inspiration social-dérmoci .^ OU anslogue pouveit passer pour un 
anachronisnce 

La position prise por Fepen vis-à-vis du probléne des syndicats ressort 
de son discours? du 4/2/1933, doce N? 10. 

Ici nussi il faut tenir corpte du feit que l'on ne pouveit pes privoir, 
٩ موم‎ 8021216 ces mesures furont prises, l'$tenàue de leur aivelorpenent ultérieure 


Front 0 du Travail EA moment de se οὐ sation ne peut-être jur, 1orsqu 
envis^ge très saincrent 15 riglerentation des questions sociales, COS il 


narit de 1۱ ومود+ج‎ à la fin par suite de ses innorbrebles mesures de contraintes 


La Loi atemñistie n'iteit ۶9 - 1€ nouveauté, 15 discussion des preuves 
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Même en I922 on a déjà rendu, à la fin d'une période de 
troubles politiques, une loi d'amnistie qui amnis tait même 
dcg délits qui étrient menacés de la peine de mort, L'insti- 
tution des tribunaux d'exception fut une mesure de circons- 
tances pour juger plus rapidement les délits politiques parce 
quo la longueur d'une procédure normale n'assurait pas l'offet 
d'intimidation voulu. Il est sisnificatif de constater que 
l'ordonnance réprim^nt los actes de violence a été aprliquée 
pour la première fois contre drs nationaux-socialistes, dans 
le cas des assassins de Potempa (Doc. 1, pages 6 et 7) au 
temps où von Papen était chancelier. Il ost donc erroné do 
voir, dans la teneur de ces lois, la reconnaissance a'actes 
commis ou un encouragement de l'idée nazie, 

Si l'accusation continue à s'occuper dans sa critique Ge 
la collaboration législative o Papen durant cotto période, 
avec la loi d'unification des Pays du 21 mars و1922‎ ce point 
touche à une question Ge politique intérieure, qui se trouve 
véritablement placée on dehors d'un domaine qui pourrait jus- 
tifier une discussion dans le sens do l'accusation. 

Si l'allusion de l'accusation doit avoir uniquement pour 
but de montrer que Papen a changé dans une telle mesure un 
point de vue adopté précédemment, quo l'on sache bien alors 
que les changements d'opinions politiques sont dans l'ordre 
des choses généralement possibles et souvent nécessaires 
ot qu'un changement de point de vue au sujet d'une mesure 
d'opportunité politique nc peut en aucune façon permettre de 
conclure à un changement général des idées politiques. La 
première loi, concernmt les Statthalter, était en fait des- 


tinée à écarter un dualisme “tre le Reich et les Pays, que 
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Papen jugeait depuis tou; «rs comme nuisible. Papen s'était 
k d Ge H die 

toujours prononcé, particu.ieérement au sujet du pays de 
Prusse, pour une solution dana le sena de l'époque 


bismerckienne, lorsque Le poste de ministre président 
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de Prusse était lié par une union personnelle avec celui 
de chancelier du Reich. 

Il n'y a done dans ce question, ne devant être traitée 
qu'accesscirement, ni un coangement de point de vue, ni 
à plus forte raison un indice d'un changement d'idées poli- 
tiques, 

Pour le travail législatif dans le cabinet il faudra, 
au sujet de l'inculpé v. Papen, prendre en considération 
ce qui suit : 

Sa position de vice-chauncelier ne lui conférait aucun por- 
tefeuille, Il ne pouvait donc être question pour Papen 
d'avoir une influence que!conque, même dans les questione 
de politique gónérale, influence que tout chef d'un mi- 
nistère pouvait avoir au cours de séances de cabinet. 1 
ne pouvait présenter d'objections ou de contradictions que 
d'un point de vue général, sans pouvoir les fonder sur des 
raisons tirées de l^ gestion d'un ministère. 

En considérant le peti. nombre des procès-verbaux des 
séances de cabinet dont nous disposons - je n'ai pas réussi. 
malgré tous mes efforts à me procurer le reste, = la 
portée de l'opposition de Poren et des autres ministres 
ne veut pas être prouvée pur des documents. “ais l'audi- 
tion des preuves permet de dire qu'il a soutenu 585 
opinions OPPOSÉES « La résultat a cependant € ue relativement 
minime. C'est donc pour ce motif le devoir de 18 défense 
d'approfondir les raisons pour lesquelles la puissance de 
ditler s'est renforcóe progressivement, tandis que dimi- 
nuait l'influence des ministres non nationaux-socialistes, 
en résumé, les raisons pour lesquelles les assurances 
prévues, lors de 13 fond. tion du gouvernement le 20 jan- 


vier, ont échoué. 
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Au début le cours des séance; de cabinet ne déviait pas de 
la normale. Les questions qui se présentaient étaient discutées 
avec exposé du pour et du contre, Hitler n'essayait pas de faire 
passer à tout prix des propositions de lois rejetées avec 


motifs. La déposition de l'aneien ministre Hugenberg (doc. 


vert n^ 88) nous donne un exposé précis 
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de ce point. 
Les élections du 5 mars, marquées par le succès écrasant 
du parti national-socialis te apportèrent un changement complet. 
En plus de ses répercussions purement parlementaires, 
Hitler se croyait alors renforcé dans la conscience C'être 
le mndataire du peuple allemand, Il croyait désormais 16 
temps arrivé de s'en tenir exclusivement o son droit qui lui 
était accordé par l'article 56 de la constitution du Reich, 
de déterminer les lignes directrices de la politique, en sa 
qualité de Chancelier du Reich, même en opposition "vec ses 


ministres. 


fn ce qui concerne la si : tion en droit constitutionnel, 
j'^ttire votre attention sur 1 document n° 22 dont il résulte 


que, dans les questions politiques fondamentales, une décision 
de la majorité mêre des ministres était sans effet contre la 
décision du chancelier du Reich. Hitler était devenu très fer- 
mé aux suggestions. Pour une contradiction pleine d'objectivité 
au sein du cabinet, il croyrit avoir contre soi une phalange 
d'opposants et il devint bientôt clair que les objections St 
levées au cours des séances de cabinet, n'étaient pas de nature 
à faire changer Hitler d'att':ïude, On pouvait tout au plus 
espérer, comme l'inculpé v. Neurath l'a dit au cours da son 
témoignage, pouvoir agir sur lui en dehors du cabinet et en 
conversation directe. 

Les éléments les plus essentiels de la marche de Hitler 
vers l'autocratie ont été le renforcement progressif de sA 
situation en face de Hinder. "8 et son influence toujours plu: 
forte sur le ministre de la Reichswehr v. Elombey. 


Les premières mesures de Hitler ĝui firent apparaître Aux 


yeux de Hindenburg 868 efforts en vue d'introduire un ordre 











H1300 — 0048 


- 26 = (suite) 


sévère, avaient amélioré de plus en plus les relations 
personnelles de Hitler avec Hindenburg. Il avait su s'adapter 
très adroitement à la personnalité et & la mentalité de 


Hindenburg. C'est pourquoi il réussit aussi très rapidement 


à inire tomber en désuétude 
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les dispositions orimitives prévoyant un 0 conum. Papen 
perdait prrtiquement sinsi sa principrle possibilité d'action 
auprès dc Hindenburgs 

L'^ttitude du ministre de 15 guerre von Blomberg ^ ὁτό 16 
second point décisif pour l'scension də Hitler. 

be Wehrmacht ót^it un facteur dc force. Hitler srvrit que 
dns scs offectifs, comic dons lo corps dos officiers, 0 
Stait générrlencent détournée de lr politique, mis qu'elle oi 
Strit ecpond^nt, ~ surtout dns s^ diroction - ^ucunerient por- 
tée vors los idóos n^tion^los-sociclistos.(X) Il s'rjoutrit à 


1 م 


cola qu'ót^nt donné l^ porsonn-litó do Hindenburg, celui-ci 
ouvroit porticulióércnont l'orcilis muaz représentations des cor- 
clos oilit^iros,. Aussi longto;ps donc quo Hitler n'avait pes 
lo ministro de l^ guorrc dons s^ suite, il dov^it Ctro erp a= 
chó do poursuivre l'oxócution d'idées rndic^los. 
On ho pout encore se f^iro ^ujourd'hui, ^u point de ۵ 
historique, 4ueuns idée ol^oiro de lo frenn dont s'explique 1! 

: nous borner 
influence de Hitler sur Blombergs Nous devons uninten^nt dä 
constater l3 fnit qué 3lon 
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org est devenu trés rapidement un 


ı3 de son côté, on no pou- 
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Si 1 DESS? fut-cllc, de l^ politique hitloricnne, 


La 20 duin 1954 dovrit lo montrer plus tard 5voco la plus 


gronde clerté. 
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n régime gouvarnonont-^l oxtrémomont rrdicrl était par consó 
ucni susceptible do oróor unc résistance de l^ part dc 15 
Wonrwuocbt, 


ad 











ΠΠ 


— 0050 


Von Pa PEN 27e 


κ... me -.-..- 





Considcrée plus tard, 15 conséquence logique de cette óvo- 
lution est claire, Hitler ne pouvait être inprossionnó que par 
le faitde La force, L^ Wehrmacht ótnit dans θη situntion à cette 
poque là, prriiculiérorent en r^ison de 15. position du Prósi- 
dat du Reich von Hindenburg, un facteur ἃς force qu'au début 
Hitler et son parti n'^ur^iont p^s ótó c^p^blos d'affronter dans 
uno épreuve do puiss mese, De là viont l'offort do Hitler pour 


Γη "Ὑν' "^ ^ pt t Zo: " e ۹ a ^ Le ad? 
& unor l^ eonfi^neo do Hinde nourg, 
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dont l'impartialité était au-dessus de tout soupçon, Papen 
pouvait done comprendre les mesures de sécurité légales estimées 
nécessaires par l'edministr&tion intérieure. 

La connaissmee du fait de l'arrestation de ces hommem poli- 
tiques, n'implique cependant pas nécessairement la connaissance 
des détails particuliers et de l'ampleur des mesures prises 
alors. 

Nous avons toujours dû, pendant les années du régime nazi, 
faire à nouveau l'expérience, que les actes de violence n'étaient 
exclusivement connus que dans lo petit cercle des gens direc- 
tement intéressés. Les mesures, qui étaient prises avant la 
libération d'un détenu pour l'obliger à se taire, étaient 
apparemment officaces, Ainsi nous voyons toujours un très petit 
cercle de gens seulement qui savent, et se composant dé l'en- 
tourace imnédiat de celui qui revient de détention. Le fait, 
qu^ de plus larges milieux n'aient pas été informés de la 
nature et de l'étendue das oxeós qui sa sont produits, et qui 
parait souvont étonnant après coup, trouve ainsi son expli- 
cation. IL va de soi, quo les proches pronta ct les amis 
politiques des hommes politiques arrêtés à cc tt époque, étaient 
au courent de ce qui était arrivé à leurs proches, La portée 
LU secre U no peut Être mieux mise en lumière que par le fait 
que le témoin Gisevius n'apprend auprès de fonctionnaires do 
la Gestapo les conditions générales qui règnent dans les camps 
de concentration qu'à mrtir de l'année 1935 seulement. 

Il πε parait donc ainsi tout-à-fait explicable, que tapen 

it été très peu au courant des m surrs qui, dans les premiers 
mois, étaient prises prasqu'exclusivement contre des adversai- 
res politiques du national-socielisme provenant des milieux do 
gauche, La connaissance gu'il en avait ne dépassait pas de toutes 


façons, celle des arrestations qui avaient été opérées en vertu 


2 


de "Ll'Ordonnance pour la protection du peuple et de l'Etat", 
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A vri dire,les choses se présentaient différemment pour les 
empiè tements ultérieurs sur ies droits des organisations 
ecclésiastiques qui se tournaient vers lui en grand nombre et 
pour lesquelles il prit aussitôt éónergiquement position. Ce fut 
12 méme chose rour los mesures relatives aux évènements du 

30 juin 1924, sur lesquelles nous reviendrons plus tard. 

En tout cas, il est très important do voir que ces me- 
sus, tant qu'elles fu ent on Gehors de la loi, étaient du res- 
sort ἄς la police et du ministère de l'Intérieur. La loi elle 
même est un décret-loi de Hinóenburg. IL a été promulgué 
légnlement. L'extension ĉe là conception de détention protec- 
trice ne présente en elle-même rien dr criminel. 

En σ qui concerne les exactions contre les Juifs, l'accu- 
sation a reproché à Papen d'avoir adressé au "New York Times? 
le 25 Mars و1922‎ un télégramme où il déclarait que la situation 
en Allemagne était calme, qu'il y avait bion eu des actions 
isolées, mais qu'elles étaient désormais interdites 
par une ordonnance d'Hitler, 

Bien entendu, Papen connaissait, par les sources qu'il 
pouvait avoir, les exactions dont s'étaient rendus coupables 
quelques SA, à cette $rooue où lcs relations politiques n'étaient 
pas encore Dier définies, Quand Hitler, le I2 Mars 1933 avait 
catégoriquement interdit δε telles actions isolées et avait 
ordonné qu'a l'avenir les auteurs en fussent sévèrement punis 
il pouvait croire de bome foi que cet ordre donné en haut 
lieu serait suivi à l'avenir. 

Du reste, il n'est paa sans intérêt de faire allusion ici 

une publicstioh du " Bund jüdischer Frondsoldaten' 
(union dcs anciens combattants juifs) faite le 25 mars 1933, 
Dans ce tte proclamation, il est dit également que la situation, 


en oo qui concerne la ponula tion juive, est généralement calme 


at que les brimades so sont limitées à dcs actions isolées, 
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désormris interdites sur l'ordre de Hitler. ( Je présenterai appel de cette 
nion des anciens combattants juifs, livre de docusents sur le Gouvernement du 


R:ich), 


ΕΓ! 


a οὓς Ὅτο de Correrce américäine se place au nême point de vue dans une 


décleretion du 25 Fars 1933, que je sounettroi égelement lors de l'exposé des 


Le boycottagc des Juifs qui fut annoncé quelques jours plus tard et ex$cu- 


tê lo ler avril 1933, n'$teit pes, contrairar 


© 


nt à l'opinion de l'accusation, 


une nesure gouvernementale, mois seulerent une mesure prise par le Parti, et 

ontre laquelle dans le Cabinet, Papen et d'autres élevèrent de vives objec- 
tions. La declaration du " Tires", qui a été présentée dans le document de 18 
Défense Neurath N°9, prouve que Papen s'était adressé directement à Hindenburg 
& ce sujet et avait provoqué l'intervention de celui-ci auprès de Hitler. 

11 faut du reste considérer qu'on avait annoncé le boycottege des Juifs 

came un moyen d e défense limité dans le terips et concernant uniquement 15 
vie économique, On avait aussi donné expréssément l'ordre d'interdire tout acte 
de violence et d'empcher tout excès par des mesures correspondantes. 
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L'accusation s'est contentie de présenter les questions de politique inté- 
ricure sous l'angle suivant 13s mesures rrises ont contribué à consolider la 
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position de puissance des nationeux-socialistes qui avaient pris le pouvoir, 


eh 77 > 4 > ] ^ CH CH d 3 e e = ۷ cm o^ - Y 5 ۳ ; a +, ۰ m ^ t- ` 4 À 
pour anener Ja possibilités de passer ensuite sux buts de politique étrangère 


de violence déjà éteblis. leis plus éncore, que â'écleirer les relations de 
politi 1nvorieure., il est 01 
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AU kelek dens la période où Fapen fut vice-chencelier. 


cnt de connaitre la politique extérieure 
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Le réserve faite par Hindenburg en ce qui concerne la no- 
mination du Ministre des Affaires ZTtrangères, le fait que Le 


ministre en fonction jusqu'à ce jour, Von Neurath fut chargé 


de ec poste, donc un homme, qui n'était pas national-socialiste, 


lov^it permettre l'espoir que l'évolution de la politique exte- 
risure ne subisse 2ucune modification. 

Les open Steg mesures d'Hitler parrisseient non seulement 
justifier cet espoir mais lo 0260999012۰ Le premier discours de 
politique extérieurs du 17 mai 1922 s'occupait des rapports 
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lament très inpopulrirs mis ^ussi en contradiction flagr"nte 
avec la propagande faite jusqu'ici, il était impossible de pré- 
voir l'évolution des années à venir. On devait avoir la convic- 
uvernement fort à l'intérieur soutenait ici son 
oeuvre de reconstruetion intérieure par une politique d'apai- 
sement vers l extérieur. 

L'adhésion de l'áàllema:;ne au Pacte des Quatre و‎ la recon- 


naissance renouvelée du pacte de Locarno, devaient renforcer 


cette conviction. 
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La lutte dans le domaine de la politique ext 
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d valeurs spirituelles constitue un tout au 


blème. La question de la suppression de la clause 


c t 1 a 


sabilité exclusive du Traité de Versailles, 
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Nais qui, d'autre part, étaient propres a enlever au peuple al- 


le and ane charge idéologique considérée corre accablante. 
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C'est sous cet angle que doit être envisagé le départ do 


l'Ile agne 36 la Conférence du Désarmerent. Ce départ eut lieu 
lorsque Ge lsborisuses nígocistions n'eurent abouti à aucun 
résiltat positif et que les puisssnoss n'eurent manifesté au. 
cuns tendance à contenter dans l'avenir los exizsnces 211 م92‎ 
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deS. La déclaration du gouvernement du Reich et de HINDENBURG, 
disant que ce geats devait $tro considéré corre une dírarcho 
tactique, qui lsisssit inchangé Le but poursuivi, c'est-:.dire 
le maintien de la paix avec reconnaissance de l'égalité 356 


3 


; 4 San sf ۱ UNE PEU Y^ "X. e 4 anch 703.1435 À: Annie 
droits, devrait par conséquent, paraître véridique et raison 
nabls, 

Partant de ces points de vus, P\LEN a lui aussi approuvé 
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cette dororoche. En ce qui concerne le départ de la Société des 
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Nations, survenu à la mêne époque, on pouvait porter une appróe 
ciation différente, Ici Sgale:ent on pouvait $tre d'avis que ce 
UGpart était nécessaire Dore veste de protestation, οὗ que 
l'on pouvait prouver, par des efforts rials dans 13 cause äre 
qu'on voulait suivre une politique de paix. 

PAPEN se trouvait parvi ceux qui croyaient devoir dicone 
Seiller lo départ de la Société des Nations. Il avait pourtant 
vu lui-:;$r:e en sa qualité de chancelier du Reich, que les dé. 
bats au sein de le grande οὗ multiforme asssrblíe générale de 
la Sociótó des lations constituaient, pour nainte question, une 


c:rtaine complication. D'autre part, il était ferrenent convain- 


cu qua l'institution de la Société des Nations pouvait faciliter 
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uns entente ət ses possibilités techniques, tellsarent convain. 


cu qu'il voulait Sviter le départ de l'Allerazgre. Cette opi- 


nion, il la défendait très active ont. Ne pouvant persuader 


HITLER à Berlin, il le suit à Munich pour lui soumettre la-bas 
psu de te:ps avant la décision, son opinion r2sisonnóís. Tous 


voyons donc ici PiPSR 
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travailler ectivencont dons un donaine pour lequel, on tant 
que viee-chaneclicr il ne porte, on soi, pas do responsabi- 
` , "^ 7 rie ^ ^7 ^ a e - i - ~ SK. μι ὁ ο οἷα A 4+ مہ‎ “y ` m3 (3 , κα. ^" 
lite, pour arriver à une solution qui no peut être considcree 
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que conne une dénarche pacifique, si l'on se place sur le plan 
ανν.” Eu "uM LEE κακά کر‎ 
de l'accusation concernant la sortie de la Societe des Nations. 
A cause de son inportance de principe, le départ de la 
(E ἅλω abbé An "b uadox A de , se HE PR. scii gett e WA ο 
50032 0 ces NATIONS; une LOIS ۵11 001010 و‎ ^ ete SOunis au peu- 
ple allencnd pour qu'il se rononce por un rcferendurn,. Four 
ce rcferendun, Hitler, lo Gouvorno:cnt oct Hindenburg avaient 
E à 1 US vehe - 2 SÉ rb ss E A EEE do 
lance des proclanations qui nettaicnt expresscnent on roliof 
que ce pas ne devait pes constituer un chanscrnent Ge politique 
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peuple s'était drosso, de par lo referendun, contre la resure 


prise, Il allait donc Ce soi que, dans le cadre des ἄδο]ατε 


d ? q^, qum le d PA an x^ , ۱ . ۰ em 
tions solennellerent données, cette politique fut asprouvée 


par le public, On nc pouvait, de plus, oublier quo lors d'un 
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referondun concernant les mesures Cu Gouvernonent, une telle 
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Nous ?evons con side rer l'epoque ou ce discours fut 


prononce, Pn novembre 1933 Hitler avait obtenu Ces pro- 


gres notables dans le Comaine qui se trouvait alors au 


۲ H # ES 
premier plan ĉe le necessite et de l'interet, a savoir 


l'adoucisserent de la misere économique et la suppres- 

۱ vg 
sion du onon^go. Cos mesures etaient gencreuses et eu- 
rent tout c'ebord un succes evident. La encore on ne peut 
appliquer sur choses 168 m mes mesures ou on y apnlinue 

-. 

maintenant, 3:۳8 avoir vu le develo»pensnt ru colles ont 
crises, * oc monent, la voile dens 18009116 on s'éteit en- 
senc -craisssit justifice zar le succes. C'est vourcuoi 
Popen a cru &evoir rgntionner cvec reoconnsissanee Ges re- 
S dc La 10-6 intericure, dang son dig- 
lans lequel il Gen2ncait un voto Oe con- 
fiance pour le  gouverrcrent afin de faire admettre une 
mesure de “olitioue exterieure. 

Kr. Just!ec Jackson a reconnu lui-meme dans son dis- 
cours d'introduction la situation en allemagne en 1933 com 
nc suit : 

" En 1933 nous voyions le peuple allemand, apres la 


/ x .* 
defaito do 1» derniere guerre, regagner son prestige dans 


Lu 


lo conrerce, l'industrie ct les arts, Nous observions ses 


progres sans defiance, sans malice ", 
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Do tous les problcmes de politioue ctrangoro, celui 


page 395, 
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auquel ^apcn s'irteressait le plus etait peut-être les 
rapports franco-allerands, Au cours de son propre in- 
terrogatoire, il a expose quelles étaient ses vues sur 

la ۱0۵991057 et e ĉit comment aux environs de 1920, il svait 
deja travaille, dsns cifférentes organisations catholicues 
ou politiques, ^ l'idee d'une entente et d'un rapproche- 
ment entre 12 France et l'Allemagne, e re refere ici au 
document 92, cui rapporte l'entrevue de Papen avec le co 
lonel frencais Picot, entrevue csracteristique de l'atti- 


tude de von fapene 
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De là, sa proposition de renoncer à un référendum qui au- 
rait donné un nouvel élan au chauvinisme politique dens les 
deux pays. Hitler lui-même avait toujours déclaré, non seule- 
ment autrefois déjà avant la prise du pouvoir, mais aussi en 
sa qualité de chef responsable du gouvernement, que l'Allema- 
ene n'avait pas l'intention de soulever à nouveau la question 
d'Alsace-Lorraine, mais que le seul problème qui restat à ré- 
gler entre les deux pays était la question de la Sarre. žit en 
cela il suivait entièrement les propositions de vapen qui ten- 
daient à un règlement pacifique. 

On reproche en outre à "apen, par la conclusion du con- 
cordat en Juillet 1955, il aurait trompé l'autre partie con- 
tractante, le Vatican. Zanen aurait eu uniquement l'intention 
par la conclusion de ce concordat, de renforcer la position 
d'Hitler et de lui procurer du crédit aux yeux de l'étranger. 

L'exposé des preuves à feit ressortir que le Concordat, 
par ses effets aurait été un traité à double car°2ctère et que 
les clauses juridiques stipulées dans 19 Concordat, lors des 
violations de traités qui eurent lieu peu aorès par l'Alle- 
mame, auraient ofrert une certaine protection juridique, même 
à 12 partie qui aurait souffert de cette violation. 

En tous cas, il est absolument erroné de penser quo Pa- 
pen aurait été eu courant des violations futures enviségées 
et que c'est en conn2issance de cause qu'il aurait amené 18 
conclusion de ce traité, S'il avait voulu fortifier = à l'étran- 


ger - la position d'Hitler, ce moyen cût été certes le moins 


aporopriée 
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Sans le Concordat une lutte contre l'Eglise aurait tou- 
jours été une question de politique intérieure allemande, Vien 
qu'elle eût été accueillie défavorablement - à l'étranger. Per 
le feit de co traité entre les Ztata los poursuites contre 1! 
Eglise auraient constitué en même temps une violation d'un 4 

international avec des répercussions au point de vue pres- 


tige. 
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Dans ce rapport, Papen indique les heureuses consé- 
quences en politique Etrangère que l'on obtiendrsit si on 
تووم زوم‎ Ὁ à éliminer, le catholicisme politique, meis ce- 
la sans toucher en même temps au fondenent chrétien de 
L'Etat., Ici, Papen ne juge pas la situation passée ۵ 


présente, il donne un conseil pour l'avenir. Les veneur 


o ee conseil est absolument positive dans le sens de i H- 
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membres de 1'Et2t Major sur lesquels on put mettre le main 
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Ses rapports étroits avec Hindenburg pouvaient faire paraître 
indiqué de ne pas alourdir de ce nom en vue la liste des vic- 
times du 30 juin, étant donné qu'aux yeux de Hindenburg à la 
suite du crime contre Schleucher camouflé il est vrai, en acte 
comnis en état de légitime déf-nsa, les charges étaient déja 
bien 585652 graves, 

Pour considérer l'affaire dns le cadre Ge l'accusation, il 
suffit d'établir, quel qu'ait finalement été le sort de von 
Papen, que les mesures prises contre lui et les siens illustrent 
son opposition absolue à Hitler et & la politique nazie, 

L'accusation, lors du contrn-interrogatoire de von Papen 


۶ 


a présente des lettres dont los apparence S extérieures semblent 
montrer à première vue uno ceort»ine divergence avec son atti- 
tude habiturlla, 

Dans cos lettres, Papen assure Hitler de son dévoucment 
et de sa fidélité, et il dissimule le dessein réel et matériel 
de cette lettre sous une formo de politesse inusitée par ail- 
leurs dans ses rapports avec Hitler. Il peut paraître surpre- 
nant qu'un homme intérieurement en opposition, qui a été pour- 
suivi en raison de ses idées, at qui a subi des traitements 
aussi incroyables, surtout en 18 personne de ses collaborateurs, 
ait choisi cette form épistolaire. Pour porter un jugement 
juste, il est toutefois nécessaire de comprendre la situation 
d'alors. Il n'y avait plus de garanties judiciaires. L'occasion 
était propice de se débarrasser, à la faveur de cette msum, 


d'adversaires gánants. L'exemrle de Schleicher, de Klausner 


et d'autres l'a suffisament prouve. 
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On ne pouvait absolument pas reconnaître à quel moment et de 
quelle manière les mesures prises contre les personnes, déjà 
mêlées à ces choses, prendraient fin. On croyait d'une façon 
presqu hystérique, voir dans tout adversaire politique, un 
consrimteur des milieux de la SA qui tôt ou tard, avaient 
réellement voulu se révolter contre Hitler. On n'a pas encore 
pu établir nettement jusqu'à présent, dans quelle mesure 

des partisans de la Droite zc sont eux aussi, malgré leurs 
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idées d'opposition, liés avec des membres de la SA qui 
représentait alors un important facteur de puissance. En 
tout cas, on ne pouvait pas constater à l'époque, si les 
af.irmations de Hitler au sujet des personnes no faisant pas 
partie de la SA, étaient exactes. 

A ce moment là, la situation pour Papen était la suivante : 
il était du courant Ge l'assassinat de Boses, mals ne savait 
encore rien du sort de Jung. IL espérait qu'il avait pu 
s'évader., Trois de cos collaboratours étaient dans un camp 
ἃς concentration. Il fallait avant tout los en tirer. "t il 
fallait aussi empêcher que l'un d'entre eux ot que Papen lui- 
même no soit soupçonné à l'avenir d'avoir été en rapport avec 
les milieux mutinés de la SA. 

Done , si Papen voulait faire des objections à Hitler, il 
fallait, pour pouvoir même espérer un résultat quelconque, 
se tenir à distance de ۵ milicux de la SA. C'est pourquoi 
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Papon s'est vu dans l'obligation d'assurer Hitler, dans ces 
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lettres, de toute sà loyauté et de toute sa fidélité, 

+ η d e , , e ΄ 
ο plus, apon avait ét convaincu pendant des années; que 
derrière Le complot organisé contre lui et la vico-ch^neellorie 
il y avait Himmler et Goebbels et que Himmler, en particulier 


voulait L'évincer et qu'il n'en avait été empêché que par Goe- 


ring. Il fallait, par conséquent, pour se protéger contre 168 
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Crux hommes, sssurer Hitler de son attitude irréprochable 
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ca qui importe pour l'appróci^tion de ces lettres, ce n'est 
pas leur forme, mais leur teneur. La mison de ces lettres 
était de demander une réhabilitation pour lui et ses colla- 
torat-urs. Il demande une procédure judiciaire. Il conseille 
à Hitler C'eiclure de la loi da réhabilitation envisagée, les 
actions dirigées contre les personnes n'apmrtenmt pas aux 


milieux do la SA, Que siznifient ces revendications de Papen 
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si ce n'est, qu'il fallait s'en tenir ἃ la légalité, après 
les actes illégaux du 30 juin. Il demande un ex^men objectif 
et juridique de co qu'il y avait do condamnable dans les 
évènements du 30 juin. Il ne faut pas oublier, en co:sidérant 
cos évènements du 20 juin, qu'ils se sont divisés en 2 parties. 
d'une part, les mesures contro les chefs de la S4, dont lo 
rsdiealisme était connu depuis toujours, auxquels devaient 
toujours être attribués les actes de violences et les actions 
isolées, qu'il avait déjà fal.u condamer dans 10 passé. Une 
action contre ces gens s'expliquait par la nécessité pour 
L'Etat, de se protéger contre des éléments dangereux et pré ts 
à se révolter. 

Vt oute part, los m surr sa prises contro los personnes 
n'appartenant pas aux milieux de la Sli. Un examen par los 
tribunaux aurait éclairci ces incidents et provoqué la condam- 
nation des responsebles, Je crois quo, si l'on représente cela, 
en consid rant objectivoment ces incidents, on est obligé 
d'en arriver à la conviction, que dans la situation de Papen op 


pouvait réellement rechercher autre ‘chose aque ce ‘qu'il avait 
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à Hitler, à savoir la réhabilitation de ceux qui étaient pour- 


suivis injustement, par voin de procédure judiciaire, en 


évitant de justifier on bloc par mé loi, 165 m sures prises, 
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l'on en arrive ainsi à l'essentiel de la chose et‏ ده 
au but véritable, on ne peut en aucun cas, donner à 18‏ 


Corne de ces lettres le sens que lui attribue l'accusa- 


Ctest la lettre du 17 juillet qui montre le mieux 
quo cette forme en particulier, n'était pas une accepta- 
tion des mesures du 20 juin, mais que son seul but était 
celui qui vient d'être expli gué., A cette époque, Papen 
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ance du Cabinet du 5 juillet. Il 
ance du J2eichstag, au cours de laguel- 


le est votée la loi de réhabilitation. Il repousse bruta- 
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Tous les abords de sa propriété de campagne, à Neudeck 
sont barrés par ومع‎ sentinelles SS. Papen envoie son secré- 
taire Ketteler chez le propriétaire voisin, un vieil ami 
de Hindenburg M. v. Oldenburz, afin d'obtenir un passage 
par ce moyon. Cette tentative échouo aussi, Il est obligé 
de voir comment Hindenburg a été visiblement si influencé 
qur 1ο 30 juin dans un télégramme public, il exprime sa 
satisfaction à Hitler pour son attitude. Que devait donc 
faire Papen qui eft eu seulement quelque :chan ce de succès ۶ 
Par des négociations avec Hitler, il avait ess?) é d'amener 
les choses sur le plan légal. Les tentatives de mobiliser le 
seul facteur de puissence, la Wehrmacht, avaient échoué ! 
Hincenburg était hors d'atteinte et visiblement influencé 
dans le sens adverse par ses conseillers, 
L'accusation eat d'avis qu'à ce moment-là, Papen aurait 
aû faire connaitre publiquement les faits criminels du 
30 juin; par 18, il aurait pu amener l'écroulment de tout le 
syst me nazi.Cotte affirmation est insoutenable. Indépen- 
damment du fait que Papen - comme cela a déjà été prouvé - 
n'avait plus la possibilité do faire une communication publique, 
le développement ultériour en Allemagne a montré qu'une 
telie protestation isolée n'aurait ou aucun effet eontro la 
position de puissenee de Hitler, que co soit à l'intérieur 
du pays ou à l'étranger., Le prestige de Hitler était à cette 
époque déjà et plus tard encore si grand en Allemagne, qu'une 
telle protestation = mêre si clle avait pu atteindre le grand 
publie - n'aurait certainement pas trouvé d'écho dana la 
masse du peuple. 
La grande masse ne voyait quo la montée éeonomique et 
le renforcement ἃς là position allemande face à l'étranger, 
ct soul un pe tit nombre se rendait compte réellement des 


angers de ce développement. En général, l'étranger connais- 


soit mieux que lo peuple alle-and les événements du 20 juin 
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Une déclerationäide Paper ne les aurait pas rendues plus claires eu peuple 
allemand, Ni elors, ni plus tard l'étranger n'a tiré les conséquences de ce 
qu'il savait. 

L' accusation est même de l'avis qu'un tel pas aurait pu amener la ré-oocu- 
pation de la Rhénanie par les Françsis. On ne voit pas d'où l'accusetion tire 
la raison de cette opinion. A cela s'oppose le fait que, plus tard lors des 
Svènements qui n'étaient pas de nature politique intérieure, mais qui tou- 
chaient fortement l'étranger, corme par exemple : l'institution lu service mi- 
litaire et l'occupation de 15 Rhénanie, aucune réaction ne s'en suivit. 

Par sa démission et par se non-participetion ostentative à la séance du 
Cabinet et du Reichsta:, Pepen a montré eu public qu'il éteit hostile à ce 
développement. Son attitude ót-cit une protestation publique contre les mesures 
du 30 juin et contre celui qui lcs cvit prises, L'eccusation ne peut ignorer 
ces apparences extérieures qui sont des faits historiques. Elle ess^ic, pour 
cela, de construire une opposition entre son attitude et ses opinions intó- 
rieures. Le seul moyen à da disposition, ce sont les lettres adressées à 
Hitler en Juillet. Si même le sens dc ces lettres et leur but n'étaient pas- 
comme c'est effectivement le cas- cliarement reconnaissebles per leur contenu, 
cette tentative avec un moyen de prouve insuffisante par sa nature, échouerait 
au contact desfaits que nous venons de constater. 

Je voudrais d'une manière ginirale, déclerer ici au sujet de cette 


question κα 
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Pour quelle raison Papen se sc; it-il en appearence opposé à Hitler pen- 


-19- 


dant qu'il occupait le poste do vice-chancelier et. pendant les événements du 
686 
30 juin et aurait-il en réalité son subordonné fidèle ۶ Pour quelle raison 
Hitler qui, s uivant l'accusation, conspireit avec Papen- et cela ne serait 
qu'une suite de la conspiration l'aurait-il lui-même souhaité cel” ? Pou- 
vrit-il entrer dans les désirs d! Hitler que Paper, dans son discours de 
lerbourg révélât toutes les faiblesses et les 5 du régime nationel-socia- 
listo ? Four quelle raison Hitler aurait-il souh»itó que Papen s'ócartât si 
nenefestenent des actos d'injustice du 30 juin ? Il aurait certes 655 à son 
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dance que son ehoncelicr ο 


Si l'on réfléchit à cela, on ne peut en arriver UM 
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cc aue le l'inistère Public croit pouvoir considérer corme le point de vue 
intine de Papen mangue de toute logique. 
Cette thèse d'une soumission c; 2116 à Hitler malgré certains feits con- 


trairos dessinés à la camoufler, le Ministère public l'utilise à nouveau au 


ujet de l'acceptation par Papen de son poste ἃ Vicnnee 
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après lo rappel de Papen ct sans aucun doute sans qu'il y ait pris per je 
veux dire l'entrée des troupes le 12 Mars 1938 n'est pes un crime au sens de 
la Chcrtre. 


Lo charte considère corme punissable la préparation et l'óx$cution d'une 


gucrre d'agression ou d'une guerre avec violation des traités internationaux. 
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elle s'est simplement limitée à mettre dans l'accusation ce qui apparait 
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corme le crime le plus grave avec ses conséquences presque monstruousose La 
gucrre d'agression, le guerre interdite même, les crimes contre les lois de la 
guerre et les crimes contre l'humanité dans leur forme le plus horrible, les 
suites inpróvisibles de ces actes lourds de conséquence ont justifié cette pro- 
οὐ ᾶ στο xcoptionnelle, La ehorte ne donne pas au Tribunal mission de punir 


tous los torts causés au cours de l'évolution du Nationsl-soeialisnre,. En par- 
ticulier clle no lui donne pas mission d'exariner si tollo ou tolle mesure 
politique était nécessaire ou permise. Unoctäche de ce genre ne pourrait pas 
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être ronplic dens le cadre de ce tribunal, déjà pour des raisons de temps et 
de technique. Le mission du Tribunal ne consiste pas à exeminer si les trait: 
internationaux ont été respectés ou res, Cette question n'a de signification 
que si des guerres ont été provoquées, ou s'il y a à répondre de crimes par 
violence cui devront être définis de façon plus précise. L'entrée en Autriche, 
si l'on veux étendre cette idée au domaine du Droit international, niest 
pss uno guerre, Le fait décisif est ici, pour cela qu'aucune violence n'a été 
onployóc, qu'il n'y a pas eu la moindre résistance οὗ qu'au contraire 198 
troupes ont été accueillies avec enthousiasne. L'entróc en Autriche ne doit 
pes non plus être considérée en corrélation avec les agressions ultóricuros. 
C'était un eas particulier, fondé sur une situation particulière qui, dés 1916, 
avait trouvé son expression dans le fait qu'un rattachenont à 1'Alle: agne de 
l'Etat Autrichien, à peine viable, fut souhsitó, tant du côté aurichien que 


du coté allemand et cela sous unc forme de droit publie, 


Les événencnts réels sont ainsi séparés des plans de guerre d'Hitler et 
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mème des plans de préparatifs militaires, 
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dont je parlerai plus tard et doivent être considérés comme 
la solution d'un problème en pleine acuité de politique 
d'Etat, dont le résultat était depuis toujours souhaité de part 
et d'autre indépendamment de Hitler. 

L'activité de Papen à Vienne est caractérisée clairement 
par trois facteurs: les circonstances de 83 nomination 19 
26 juillet 1934, sa lettre à Hitler le I6 juillet 06 (doc. 
défense nr. 7I) après la conclusion de l'accord de juillet, 
et son apel le 4 février 19268. 

Sa nomination a eu lieu dons les circonstances suivantes : 

Un évènement grevo est survenu. Dollfuss ost assassiné, 
les rapports entro l'Allemagne et l'Autriche sont non seule - 
ment tendus mais arrivés à un point particulièrement dangereux 
de leur évolution. La situation internationale est menaçante. 
Les italiens marchent sur le Brenner. La menace d'une orien- 
tation définitive de l'Autriche vers l'un des groupes do 


, 


۰ . , ۰ ΄ ۰ ۹ 
puissances intéressés est immédiate, Ones t donc exposé à 


me situation définitive qui rendmit impossible pour toujours 
le mintion de rapports à p ine supportables en tr l'Allemagne 
et l'autrice καϱ 

Dans œ tte situation difficile, Hitler pense maniféstemnt 
devoir écarter ses inquió(tu?es à l'égard de la personne de 
Papen et lui confier une mission à Vienne. Papen était parti- 
culibxement désigné pour mener une politique qui triomphåt 
du point mort résulté do l'assassinat de Dollfuss. 

Papen avait toujours, en ce qui concerne los questions 
relativas à l'Autriche, parlé au cours des séances du Cabinet , 
on faveur d'une évolution amicale des relations. Papen était 
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intornationalement connu comme un homme dont la politique 


d'antente était raisonnable 
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Il demande qu'on cesse.d'influencer le mouvement nazi &u- 
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trichicn, ce qui devait, de prime abord étre assure par 


le . j ait narticiné directement ou 
le renvoi de l'homae qui avait participé directeme: 
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indirectement à cet acte criminel, l'inspecteui régional 
LC! mand: Size soumis personnellement aux 

Habicht. Il demande à être soumis personne 
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Von P..PZN 952-4 
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il foit fixer par écrit les conditions dons lesruclles le minis- 
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tre prond possession de son poste. Elles sont siznéos de Hitler. 
Il veut toujours être dons 1n situntion de pouvoir tenir Hitler 
avec l2 parole donnée par écrite 
Nous avons eu une image cl^irc de cos évènements por les 
déclrrations des témoins, on particulier p^r l^ déposition du 
témoin von Tschirschky, un homme qui d'après los explications 
du Ministère public ne peut véritrblement pas Dt soupçonné do 
voir los choses subjectivement en faveur dc l'inculpé. 
L'oeccus^tion décl^ro quc Prpen se Sor^it, p^r suite du plus 
pur opportunisme, décl^ré prot cn bon ród^ctcur dosplons d'^gros- 
sion déjà connus dc Hitler à ^ssumor volonticrs بان‎ volontriro- 
mont lo nouven poste. 


T^ 


Est-ce quo cotto forms As l^ mission, cette 0 dc 


» 


l'inculpé poussée ἃ L'oxtremo peuvent vérit-blemenc être ^sso- 
ciécs à un tel état d'esprit? Ces négocir tions intéricurcs, ces 
documents signés de Hitler qui n'ont ons été publiés ot qui 
sont restés d^ns los moins dc pon, ns pouvent pourtant p^s, - 
ot ce serrit là l^ conséguoncc du point dc vuce dc l'^ccus^tion - 
Atro considérés conme un comb^t imginrirs, pour évoquer unc 
illusion quelconque’ los ۶ n'óteicnt p^s dostinécs ^u pu- 
blic et n'ont jomis non plus été publiócs. | 

Les circonstances qui sntourcnt son arrivée ^u posta de 
Vienne ne peuvent que nous amener >a conclure quo Papon τ. roel- 
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lomont ot séricuscmnont pris part à l^ 5nlitiquc d'^p^isconont 
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Von PAPEN -22- 
qui avait Sté décidée. 

C'est aussi une errour dc parler ici d'opportunisuc. Papen 
avait refusé 1ο posto d'ambassadeur au Vatican. Le poste de mi- 
nistre à Visnne n'étrit Das un poste brillant ct honoré pour 
un ancien ch"neclier du Reich ot même pour un ۶80198 vicc-chon- 
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La solidité de la situation de fortune de Papen 0 


de prine abord des motifs matériels quelconques. 
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Celui-ci doit -il Être aussi un carouflage et donner uno 
doseription qui serait en opposition forrslle aux faits ? Cette 
lettres, qui a Été retrouvée par les troupes alliées dans 138 
archives aoocretes do la Chancellerie du Reich, st nous avons 8 
rororcicr le Ministère Public de l'avoir rias actusllerent 8 
la disposition da lə défonse τ 

το troisière point qui caractérise claire::ent l'activité 
de von PAPEN à Vienne sst son rappel du 4 fóvrier 1938. Les nor 


r P era 08 5Ν A g Leg, αν À -, A 1 ^ a ٩ 5 3 4 f 4 p ٩ ^ $ * 7 he Γὶ Lee ὙΓ‏ نج 
reux rappels et norinations qui ont eu lieu οὐ jourela drone‏ 


trent clairsrent un chanzerent dans les postes militaires οὗ 
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politiques izportants. Les personnalitis rilitaires بات‎ diplo- 

۰ , . . ΄ , AW > 
atiques rappelies dérontrent claire nb ce qui a ote l'unique 


motif de ca revire: ent inhabituel et de grande envergure, Si 
à cette époques HIILZR, sans en avoir donné la raison, 72 
PAPER de son poste d'une façon imprévue et sans aucun motif, 
cela prouve clairsrent que HITLER au début d'un chanserent radie 
cal de politiques extérieure ns voyait plus dans PAPEN ۳ hor 
αλ 11 fallait a Vienne. 

Ces 3 points permettent en eux-rêres de confirmer d'une fae 
çon claire et suffisante l'activité exercées par PLPN on faveur 

paix, pesnaásnt tout 19 terps de sa mission en Autriche. iis 

Gorze l'accusation s'efforce sur ce point 14 égalerent d'inter 


r^ mn πα. 


prêter certains évènements au détriment de PAPEN, je voudrais ` 


encore gsounettro cotts époque à un court éxarsen 
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Von BAPZN 


(56) 





Nous y voyons Papen cn lutte constante avec le mouvement il- 
lóg^l. Le reproche qu'il ^ur^it conspiré avec lui serr. rófutó 
ad ^bsurdum par le frit que Papen, suivant les plens de ce nou- 
vonont ill5grl dont le Ministre des .ffrires Ltrongères Schnidt 
a confirné l'existence, ót^it prévu comme devrnt être l^ victi- 
ne d'un ^ttent^t do ces ۳۵۵9 hors-la-loi, L^ preuve docunon- 
toire qui résulte des r°pocrts quo Prpsn e rdressés à Hitler 
est tout russi décisive. 

Col^ aussi est un moyen de preuve tout à fait clair, enr 

68 rapports “dressés roéguliércnent à Hitler dans le cours des 
^Afi^iros óv^lut effectivement uns intention de tromper l'opi- 
nion publique. Il est rogrett^t.c que l'on n'ait pu retrouver 
l'enserible do ges rapports pour pouvoir tirer do leur intógr^li- 

ὁ unc imge historique claire ct définitive dc L'rctivité de 
Papen. Nous ne possédons qu'une partie de ses rapports, mais si 
Papen, conme il ressort de l'ex"ren des preuves ο fait pnsser 
à l'étranger, à la fin de son netivité, dos copies ἃς tous sos 
rapports, il no peut l'^voir frit que pour justifier devent 1" 
distoiro de s^ politique do prixs Colo prouve tout à fait cl^i- 
rement que s^ politique rcproduito drns dos rapports s^ns la- 
cunes doit avoir ótó une politique qui ót^it cn opposition avec 
l'évolution qui fut introduite d'un nutre côté cn Mors 1938. 

Tous 198 témoins qui cnt corpéru devant Le Tribunal ot ont 
pu faire des dóoclorctions sur los évènements "atrichiens, ont 
dóécl^ró sous lr foi du Sernent que Papen s&v^it mené une politi- 
que de p^eifiostion et ^v^it cobzttu toute intrusion du nouvo- 
ment illégnl dons los faits politiques. 
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Von PAPEN -56- 
Que peut-on tirer de l'exposé de l'accusation qui s'oppose 


Que Papen, en raison de s^ situation de Ministfe d'.llenr- 
ene et on r^ison dos traitós conclus avec l'àutrichc devrit avoir 
certains r^oports oxtoriours ^Yoc dis membres du Mouvement Nazi 
Autrichion? 

Rapports qui nc furcnt on ^ucunc maniere tonus socrots, qui 
ét^iont de simples ropoorts d'observation et qui ót^iont nócos- 
92,12 ون‎ pour qu'il pût tenir scs ong^gamonts d'informer Berlin 
sur los Svèncnents récls d'äutriche. 

οἱ vraiment il -vait coll^boró:^vcoc lc mouvement illégal de 
la f2gon dont lo prótond l'eccusation col^ rurrit ótó oxorimó on 


Wi ۱ ۳ 4 d گم مب‎ ۹ : mg ہے‎ 5 Na | m aM 2 a s d f5 = e ۰ 
touto sécurité dns sos rapports destinés à Berlin. 
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Il ne trame avec le mouvement illégal aucun plan secret, nous 
le voyons bien plus prendre part à des négociations publi- 
ques avec le gouvernement autrichien au sujet de la partici- 
pation accordée par le pacte de juillet à l'opposition natio- 
nale pour 84 participation aux travaux du gouvernement, Et 
si en définitive nous lisons dans le rapport Rainer (PS 812) 
le compte -rendu de l'histoire du mouvement illégal, nous 
voyons se dérouler son activité au cours de ces Années, sans 
que Papen y ait apporté 18 moindre collaboration ou le moin- 
dre Soutien. 

Que peut on conclure au désavantage de l'accusé du fait qu! 
il s'intéressait à l'activité de l'union autrichienne pour 
la liberté ( Osterreichischen Freiheitsbund-) , et cela quand 
on saura que cette union pour la liberté se présentait sous 
l'aspect d'une union corporative autrichienne non nationale- 
Socialiste que l'on considérait comme prête à suivre ochuehnigg 
et à soutenir lo Cabinet ? 

Que peut-on conclure au Gésavantage de l'accusé Qu fait 
qu'il observait également la situation gouvernementale en 
Autriche et qu'il en référait à Berlin 9 Et si à cette ocasion 
on exprime le voeu que l'une ou l'autre des constellations soit 
favorable à l'évolution de rapports amicaux avec l'Autriche ? 

Le Ministère public a, lórs d'un contre-interrog^toiro, 
présenté des rapports de scrvices étrangers que Papen & fait 
suivre à Berlin. Il croit que Papen s'est approprié le contenu 
dc,Ses rapports. Cette hypothèse doit &tre fausse. “e but 
d'information de l'envoi des rapports du service secret étran- 
ger est évident, De plus on peut à oe sujet établir encore ce 
qui suits Papen a fait également suivre tout particulièrerent 
à Berlin les rapports qui étaient entr ses mains et qui con- 
@naimt uno critique des conditions allemandes. Les témoins 


Gisevius et Lahousen ont fai remarquer qu'Hitler avait été 
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fausserent ou insuffisamment informé par ses collabora teurs 
les plus proches, Les rapports critiques de l'Etranger que 
Papen faisait parvenir à Hitler per les voies directes pou- 
valent et ne devaient avoir pour but d'attirer l'áttention de 
Hitler sur les conditions défavorables et de le pousser à y 
obvier., Veci est très souvent le cas pour les déclarations 
concernant les évènemnts antirelizieux en Allemagne. On peut 
placer sur le même plan la présentation des rapports mention- 


nés particulièrerent au cours du contre interrogatoire dans 


l'affaire 








III 


= 58 
TSCHIRSCHKY sur l'activité de la Gestapo. Les rapports róguliors de Papen 

à Hitler s'occupaient également on partie des événements dans les Etats-voi- 
sins. Il ressort de l'examen du contenu des rapports,qu'!il ne s'agit ici que 
de problénes qui ont un rapport direct avec la situation de politique extó- 
rieure de l'Autriche dans les Balkens et qui, per conséquent sont du ressort 
du Ministre d'Allemagne accrédité à Vicnne. 

Enfin venons-en aux affidavits Messerschmith. Τι rapporte des événements 
après une période de 10 ans et, dans 16 cas de Papen, de mémoire serible-t-il, 
Le temps et les connaissances acquises par la suite ont visiblement altéré à 
tcl point se mémoire quo par exemple le contenu des déclarations ἃς Papen con 
cernant ses tâches dans le Sud-Est est reproduit d'une manière totalement di- 
vergeente dans les 2 affidavits. 

la critique peut d'ailleurs se contenter de la constatation que le conte 
de ses affidavits est en contradiction evec toutes les règles de la pratique 
et de le logique. Un diplomate ne peut pas avoir révélé au réprósontent d'un 
autre pays, qui s'oppose à lui avec une r:serve prononcée, les buts secrets 
de sa politique. 11 est impossible que Papen, corme le dit ailleurs Messer- 
smith, ait annoncé non seulement à lui, rais aussi officiellement, son préê- 
tendu projet de renverser Schuschnigg, auprès du Gouvernement duquel Papen 

۹ 
était lui-nême accrédité, Il est impossible que des révélations de cette 
sorte n'aient pas eu de conséquences et n'aient pu être mises noir sur blanc 
qu'en 1945. 

Les 2 affidavits ne peuvent done pas constituer la base d'un jugement 
sans tenir compte du fait que leur contenu est controdit par le reste de 
l'exposé des preuves concernant aussi bien les plans que les actions de Pape: 

Je crois avoir d onnó ainsi suffisarment d'indications sur la période 
pendant laquelle Papen exerçait son activité corme Ministre extraordinaire 
à Vienne, 

Le Ministère publie a en outre considéré la collaboration de Papen à la 
discussion de Bor chtesgaden le 12 Février, 


La mise sur pied de le Conférence de Berchtesgaden n'éteit pas le point 


dópert d'une nouvelle orientation, meis le résultat de l'évolution antérieur: 
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von Papen -99- 
Des nois cuneravent, ἀδἠὲ Papen et Schuschnigg 9۷۱6۷021 اه‎ 
entretenüAs et avcient estimó oufune rencontre entre les deux 
hommes d'Etat était désirable dens un proche avenir. Lo tr-i- 
té du mois de Juillet avsit bien entendu loissó 1: rto ou- 
verte à besucoup de points discutés, La déposition du tê- 


moin Guido Schmidt nous a clai:ement nontré 


un p2rli oppositionnel, trés puissent en no 
officiellement, mais tocitement toléré en r 
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compréhensible que Papen, lors de 55 visite G'edieu chez 
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"e 


n H 
et d'accompagner a cet effet la delegation autrichienne : 


Berchteszaden, 


L'eccusetion re:roche ἃ Papen z;u'on aurait ee 
a ce moment 16 prozrerme des entretiens ,ostéricurs, Pae- 
pen a decleré par contre lors de son audition, qu'il avait 
simplement recu mandat de convenir de l'entretien en vue 


d'arriver a aplanir tous les points litigieux sur la base 


de la convention de juillet, L'accusrtion a affirme le 


contraire, mais elle n'a pas pu ls .rouver. De ce cui 
s'est passe le 12 fevrier, on ne naut, compte tenu de le 
rersbnn-lite de hitler, dednire en aucune facon ce au! 
il avait pense lui-meme و‎ lorscu'il avait enten^u parler 
pour 15 16۳6 fois d'un tel entretien cn date du 5 novenbre 
et encoro moins ce su'il a communique de ses plans 8 Pa- 
pen. L'en-uete a etabli que les noints "ontionnes par 
Hitler en date du 12 novembre sont identioues aux exigen- 
ces que les nationsux-socialistes autrichiens ont for- 
mule imrétiatement avant l'entretien et qu'ils avalent 
trensnis ner leur propre "canal" a Hitler, 1 en fosulte 
qu'il est inpossible oue le sujet de conversation, choisi 
par Hitler lors de la remise Ou 12 novembre , ait 8 ete 


WË 


elabore a cette date : il ne l'a tout au roins pas oto 


1 ۱ A 
d une facon precise . Si lss nezf$ autrichiens precederent 


~ 
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Papen avec leur exigences a Berchtesgaden, ce fait refute 
le point de vue de l'accusation que Papen a conspire avec 
Hitler et avec le parti autrichien. Dans ce cas il avait 
sans doute ete lui-meme le neilleur homme de liaison 
entro les “csirs du Parti et Hitler, Le fait est acpuye 
par la aðnosition aes teroins. Seyss-Incusert et Rainer, 
qui ont affirme clairement rue pend?nt le laps de temps 
en ruestion ils n'ont pas eu de contact avec 1 8 260 Rai- 


/ 


ner inti’ ue esalenent dans son ranport que Papen avait 
i d 1 ( 

3 -^ e o ' T ۳ E x وب‎ À : f ^ 
ste d'avis ^ue le fait cu un entretien avait ete convenu 


avait etc cache au parti autrichien, 


2 = P 1 a 
L'sccusation a retenu a la charge de tapen 1 affirna- 


tion lors ^e la reception de 19 dclezation autrichienne a 
la frontiere gerrano-autrichienne, il surait rendu attentif 
- } 4 


Schuschnigg ^ la presence de generaux. L'ensuetah'a nas 


etabli si cctte affirnetion est exacte. L'uni-ue moyen de 


E? 


preuve utilisnble a cet effet est 15 erosition Schmidt, 


Cclui-ci nc pouvait plus affirmer Avec precision si Papen 


i 


1 | a 
avait parle con seul general, savoir de Keitel 


page 60 suite et fin. 
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Ve Pi. PEN -61- 
lequel, ainsi qu'on le sait, se tenait constamment dans 
l'entourage de Hitler depuis qu'il avait pris ses nouvelles 
fonctions, ou de plusieurs généreux, Pepen lui-même ne sait 
plus aujourd'hui si et dans quelle forme il a fait à ce 
moment lå une remarque de ce genre Y Schuschnigg. n no 
sait pas non plus s'il a même eu Jann sance 3 ce moment 
de ka présence de g$nf$roux, IL est bien possible qu'il ait 
appris ce fait en couchant ἃ Salzburg, où il a log dans 

un autre hotel gue la deer geg autrichienne, En tout cas 
on ne pout pas ne pas tenir compte du fait que même si 
Papen & fait l'observation .allégute per l'eccusation, elle 
a eu licu avant la visito, Il n'e par conséquent pas pir 
ticipé à une mesure d'intimidation bas 


20 sur la surprise ἃ 


l'encontre de la àdf$15g5tion autrichienne, 


à l'entretien est bclaircic par l'examen 

es preuves, Soul Hitler parlait et cherchsit À inprossion- 
ner Schuschnigg d'une facon brutale, qui gurprit oe ceux 
qui le connaisseient, In ce qui concerne les détails tech- 


۳ αν : ۳ ? Ww Z TORUM C i y^ SNO EN -“ Se 
niques, ils furent rtglts avec Ribbentror. Papen y à assis- 


- 


t6 plus ou noins on spcctatcur, ce qui correspond d'ailleurs 
au fait qu'il n'occupait plus de situation officiollo, 
D'après los dérositions concordantos dos intbressts il و‎ 
considéré conne son unique devoir résultent dos circonstan- 


PAT s ad ons - op 
ces d cvoir une influence d'rnaisenent, 


Il fout so représenter se situations Il voit chouer ses 


plans par la conduite de Hitler, å laquelle aucun homne rgi- 


page 61 
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sonnable ne pouvait s'attendre, Il voit comment un 60 
qui est rageur par nature, foit abstraction dans son exci- 


tation de tout ce aui est nécessrire dons lo cadre d'une 


conférence d'hommes d'Etat, Il entend les menaces de Hitler 


ος il doit admettre cuo ce dernier ost décidé À laisser 


-- 


eh ` a mr P... ۱ ^ a - $ - m . ^ ^ ed es d m m 
prendre aux événements un cours irrbporable dons le cas où 


les pourparlers auraiont un insuccds absolu 


fw M‏ ایا 


Dans 1ο cadre de cette situation, lo fait d'obtenir 
cortäincs concessions = Hitler cédait sur le terrain du 
ministère de l'Arnéc et Ges oxigcnoos économiques οὗ la 
remise, qui ne fut ۵ qu'après de longucs discussions 
de l'accord cffoctif jusqu'au moment où ce äcrnicor با‎ 


Ctt approuvé par lo Gouvernenont Autrichion ot per son Prb- 


sident, Cteit 15 solution lo meilleure d'une situation diffi = 


cilo, 
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Si, sur ce point, Von Papen était d'accord avec les homes d'Etat autrichiens, 
qui, sans aucun doute étaient prôts en raison des circonstances, à signer pro- 
visoirenent, ne fusse que pour servir raisonnablement les intérèts de leurs 
Etat, on ne peut pas ‘lever contre Papen le reproche d'avoir approuvé d'avance 
et envisegé intentionnellement ees évènements, 

Comment Hitler jugea -t-il l'activité antérieure de Papen en Autriche et s 
participation à la Conférence de Berchtesgaden. Le fait, que par la suite, ceiu 
ci ne reçut plus aucun poste officiel à Vienne le montre. Un homme ayant parti- 
cipé de coeur et de ce fait sux évènements de Berchtesgaden n'surait pas été 
laissé sans mission par Fitler au cours de l'évolution décisive qui allait 8e 
produire. On ne l'aurait pas remplecé par de nouvelles personnes venues de 
Berlin et, dans cette situation diploratique devenue encore plus difficile, 
on n'aurait pas renoncé su travail de cet horme, que sa longue activité avait 
femiliarisé avec toutes les questions. On aurait certainement utilisé ses re- 
lations personnelles avec les hommes d'Etat autrichiens, relations qui auraient 
mervèilleusement servi les plans d'ritler. Si l'on considère, dens le sens de 
l'accusation, les efforts de Pepen pour établir un équilibre dans les conver- 
sations de Berchtesgaden comme des " tronpe à l'oeil", on doit μα, que, dant 
ce cas, on aurait sans doute laissé encore agir Papen et on ne l'aurait pas 
renplacé par des gens nouveaux de couleur plus radicales 


Le note 


de Papen sur sa visite au Chencelier est instructive. Un horme 
qui trensmet à Berlin sous une certaine " mention personnelle" digne d'etten- 
tion, l'opinion de Schuschnigg, disant qu'on avait exercé sur lui une certaine 


pression à Berchtesgaden, n'e pas pu participer aux menoeuvres coercitives. 


Ων 


L'exemnen des preuves a montré que Papen n'a plus exercé aucune ectivit 
officielle dans le période qui a suivi, 
Le nouveau chargé d'affaires, le baron von Stein, prit la direction des 


services de l'/rbassade, C'était un national-socialiste avéré. Il fut soutenu 


per Keppler, 
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familier de Hitler. Papen, per contre, fait ses visites d'adieu et va pratiqu 
les les sports d'hiver à Kitzbühel, 

Entre temps, la situation devient de plus en plus tendue. Le plébiscite 
annoncé par Schuschnigg a fait évoluer les évènements dans une mesure qu' 
Hitler lui-même n'avait peut-être pas voulue. Le visite de Seyss-Inquart et 
de Rainer à Papen 19 6 Mars fut une rencontre de hesard, sans qu'on eit tenu 
conseil à cette occasion ou que des décisions aient 5 prises. Si, corme on 
témoigne Rainer, Papen a T soutenu qu'un véritable Autrichien ne pouvait 
er " non" au plébiscite ct devait p^r conséquent suivre le mot d'ordre 
de Sehuschnigg, il en résulte que Papen était opposé eux opinions des nazis 
eutrichicns et à celle exprir$e plus tard à Berlin. 

Si, finalement, je peu% encore revenir sur la présence dá-Popen à Berlin 
le 11 lars, je ne penx donner en toute clarté uno explication du désir de 


^ 


Hitler de voir Papen à Berlin, même en exarinant rétrospectiv:ment les chose: 
Les raisons de ce désir peuvent avoir été de nature très complexe. Si Hitler, 
quoiqu'on puisse cependant en douter éteit dé jà décidé à l'époque à en venir 
le solution qui fut adoptée ultérieurement, la raison a pu toutefois en être 
qu'il n'avait pas confiance, en ce qui concerne 18 politique ä'apaisement, en 
l'horre qui 3tait à Vicnno, qu'il supposait peut-être que les nilicux gouver- 
nementaux autrichiens en position désespérée s'adressereient ἃ lui et quc de: 
propositions d'union pourraient peut-être être faites avec la collaboration d 
von Papen. 

Je me souviens à ce sujct d'une situation semblable au début de la cem- 
pagne de Pologne, lorsque Hitler craignait " qu'un cochon quelconque fosse 
une proposition de médiation à la dernière minute." 

D'un autre ο ôté, il est tout à fait plausible que la convocation de 


Papen à Berlin réponde au désir de Hitler de ne pas être privé des conseils 


d'un spécialiste des affaires autrichiennes corme Papen, au eas où le gou- 


vernement autrichien se raviserait 
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Dans le cadre des considérations qu'il faut faire sur 
l'accusation, il est cependant superflu de se donner la peine 
de rechercher les véritables raisons profondes de Hitler. En 
dernier ressort, ce qu'il y a de décisif, c'est seulenent ce 
que Papen a fait pendant son passage ἃ la Chancclleñie đu 
Reich. 

A son arrivée, il a exprir$ à Hitler le désir d'obtenir 
une détente dans le situation en «ajournant lo plebiscite. 

Von Papen a illustré son attitude en face des 6vónenonts 
ultérieurs par son attitude de position devant los preparatifs 
rilitaires et la levée do l'ordre á'invasion, Grâce au role 
dcs conversations télérhoniques de Göring, noue svonos conser 
vo un récit des bvèncnents qui se sont déroulés à la Chancel- 
lcrio du Reich, En corrélation avec sa Gdóvosition, il résultec 
de celà qu'il fut essenticllenent la force motrici ot, Sans 
aucun doute, a nene parfois dépassé los intentions do Hitlexr. 
Ila souligné qu'il avait depuis toujours recherché d'une 
façon conséquente cette solutions pour se décicer, il ۲ 
pas besoin à co moment de réfléchir ou de prendre conseil, 
Enfin, l'affiGavit SEHERR-THOSS nous indique l'attitude de 
Pepen lo soir du jour on question.. Il déclara dans un cercle 
d'intines que Hitler, bien qu'on lui eut déconseillé l'inva- 
sion avoit, malsré son avis, "coumis 15 folie Ge donner 
l'ordre d'envehir" 

Enfin, nous trouvons uno attitude très nette de Fapen 
dans la conversation qu'il eut, quelques années plus tard, 
avec le të oin Guido SCHMIDT. A ce moncnt, l'annoxion de 
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l'Autriche tait, depuis lonztesps déjd un fait historique et‏ 
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ar lo plupart des Allenancs comze un 
grand succès politique, Papen, eu contraire, conaarme ue 


façon très sévère la méthode employée par Hitler ct se range 
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J'en arrive à ces conclusions : indépendarment de la question de savoir si lc 
ces de l'Autriche peut-être étudié dens le cadre délimité per la Charte, au 
cours de la défense de l'accusé, la contre-preuve a été fournie que Pepen n'a 
pas contribué pour sa part à l'entrée en Autriche ni no l'a préparée par une 
politique appropriée, que son activité en Autriche poursuivait exclusivenent 


le but visé per sa nomination du 26 Juillet 1934, à savoir une politique qui 
serve à renouer des rapports pacifiques entre les deux 3788 6۲691 18 un but 
légal qui n'a absokument rien à voir avec une politique d'agression perticu- 


LA - 
à 


lière ou gónórele, 

L'ópoque suivante n'est pas discutée par l'accusation, La défense doit 
pourtant l'étudier de près pour emener la contre-preuve. Il est fecile de 
prouver par des constatations de cette époque, que les affirmations de l'ac- 
cusation provenent de l'$roque précédente doivent être 0 

L' accusation abandonne Papen à la fin de son activité à Vienne et clle 
ne donne aucune explication sur les déductions que l'on peut tirer de l'inac- 
tivitó de Papen à ce moment. Il n'y a pas de motif, pas d'événement qui puis: 
avoir poussé le prétendu consrireteur à ce changement e 

Nous arrivons maintenant au temps des préparatifs directs de le guerre 
et à son déclenchement. 

L'ancien conspirateur Papen a quitté à ce moment la voie suivie jusqu! 
alors melgré les possibilités qui s'offreient sans aucun doute; c'est edris 
per l'accusation. Cette dernière aurait du éclairer d'une mnière ou d'une 


autre cette évolution s'il ne faut pas considérer do prime abord come ne 


pouvant tirer à conclusion l'interprétation des actions précé dentes dans 6 


sens d'une intention criminelle. 
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ν. ΝΕ ᾧ 
Après l'incorporation de l'Autriche, “apen s'est retiré à la 
campagne, où il se tint à l'écart de la vie publique pencant plus 
d'un an, jusqu'en avril 1939. 

Co feit ost importe t, si l'on considère la situation d'alors, 
Le 4 février 1933 avait amené, sans aucun doute, une rocrudes- 
cence do la politique extérieure allemande, 

Suivant l'accusation, Papen aurait été l'instrument conscient 
d'Hitler pour les premiers prépara tifs de cette politique, Si 
c'était exact, il faudrait, vu le résultat obtenu, considérer 
Papen comme un diplomate ayant connu un plein succès, Or, cet 
heureux diplomate et cons pira teur ne va pas exactement en un 
endroit où il pourra poursuivre cette activité, où des prépa- 
ratifs seraient également à faire. comme par exemplo dans le 
pays des Sudotes. Il n'est pas nommé à un poste où convergent 
les grands fils v..itiquos, Paris, Londres ou Moscou,où il 
pourrait apparaître, gráco à son crédit international, indubi- 
tablement comme l'homme propre à soutenir la politique hitlérien- 
ne Cet homme se rc tire do la vie publique à un moment où 
tout la politique extérieure de Hitler, de la crise des oudètes, 
l'incorporation de 1a Tchécoslova quie et les préparatifs de la 
ruc rr? de Polozm créajont une ambiance politique très tendu, 
Si Hitler n'a pas pris à L'époque ses services en considération, 
il apparait clairemnt de ce seul fait que Papen n'a pas été 
le conspirateur, pas mêm le partisen d'Hitler, ni l'auteur 


du premier succès dans le sens de la politique d'Hitler, l'in- 


corporation de l'Autriche 
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À ce sujet, il est aussi 0 téristique de noter, que Papen 
n'a été appelé qu'à un monent où il ne s'agissait pas d'occuper 
un pays ou de préparer des actions prévues. Papen est appelé 
lorsque la politique d'expansion menée par l'allié italien en 
4lb^nie provoquait des difficultés et faisait crainûre des 
complies tions avec la Turquie. Il est donc olsirement char gê 

de mintenir la mix. 

Si l'accusation ne peut parvenir à s'appuyer sur son activi- 
té à ankara mêre, elle ne se refuse pourtant pas de juger 
aéfavor2blement l'acœ ptation du poste par Papen. Il faut donc 
entrer aussi dans los détails sur ce point. 

Papen était également très hésitant w sujet de cette nou- 
volle nominatio: . Deux fois déjà, en des temps plus calmes, 

il avait décliné cette nomination pour des raisons d'orûre 
rénér-1 et surtout parco qu'il ne voulait plus remplir une 
charge officielle. Cette fois, il voit des raisons 2uxque lles 
il ne peut plus so soustraim, Il voit une nouvelle charge 
qu'il croit devoir remplir. 

La situation politique générale était extrèmment tendue, 
depuis mars 1939, Un facteur même secondaire pouvait mettre 
le feu aux poudres. Une guerre entre L'Italie ct la Tir quie 
pouvait déclencher un conflit général par le jeu des traites 
existants. Si mr son activité, Papen pouvait du moins exclure 
l'éventualité d'une guerre, il devait trouver pour l'accepta- 
tion de sa mission, une justification intérieur. Il était 
devant le probléme qui se pose à tous ce ux qui sont appelés 
à collaborer dans lo cadre d'un système qu'ils n'aprrouvent pas. 
Se tenir à l'écart, prendre uno attitude toute passive voil& 
évidemment le chemin le plus facilon d'autant plus si aucun 


motif particulier ne pousse colui dont il s'agit & acceptor 


la care 
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Le chemin lo plus pénible est d'accepter, dans le σεᾶτε d'une politique gónór: 
que l'on n'approuve pss, une charge présentant dens son domaine un but digne 
d'efforts. Et lorsque ce domaine particulier est si important que l'exclusion 
de l'éventualité d'une guerre en dépend, il ne peut-être que normal et digne 


το a! 


d'approbetion de se décider à assumer une telle mission. Et surtout, s'il 


subsiste la moindre possibilités d'atteindre ce but, les interêts privés et 6 
sentiments doivent passer au second plan, 

Si l'on considère à la fois tout ce quo Papen a fait après avoir assuré c 
charge à Ankora, si l'on voit que grêce à son intervention les Italiens ont ét 
modérés per 188 Allenands et que des conplieetions pouvant amener la guerre o: 
pu être évitées par là, si l'on tient compte du succès de Pepen, qui a su plus 
tard empêcher l'extension de la guerre ἃ lo Turquie et aux autres territoires 
Sud-Est, on peut dirs après coup que l'entrée en charge de Papen, à l'encontz« 
de son inclination personnelle, a 3t5 une bonne décision, 

Nous avons bien vu, devant l'audition des preuves, corment Papen a entre. 
pris uno vaste échelle , dès le début, en 1939 déjà, des efforts en vue d'éta- 
lir unc paix de renoncement ct, nous devons done srprouver, aussi pour cette 
raison, l'acceptation de sa mission, sans tenir compte du succès fin^l qui 


était rósorvó à ses offorts. l'Óóno si l'on ne pouvait conter «uo sur uno très 


ο" 


ϐ d'attcindro le but envisagé. 


faible possibili 


ct 
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Finlement l'acceptation d'un poste de cegenre pourrait déja se justifier 
moralement per le fait qu'un succès partiel, si petit soit-il, aurait été ob- 
tenu par lui, comme par exemple, les 10.000 Juifs soustrsits à la déportation 
en Pologne, ce qui a été confirmé per l'affidevit de Marchionini. 

A ce sujet, je voudrais insister sur un malentendu qui pourrait surgir à la 
suite de questions posées par lo Juge relativement à cet effidevit. 

Morchionini fait remarquer dans un affidavit que l'intervention de Papen 
a sauvé la vie aux Juifs en questions A la suite d'une question posée, Papen 
a confirmé l'exactitude de cet affidavit. Cette confirmation concorde également 
avec les faits , De cela on ne peut pas conclure que l'importance de l'opératio 
55510 déjà comme à ce moment là, corme Marchionini la connait aujourd'hui, et 
come il l'a en eons$quenee mentionnée dans sonaffidavit, Papen savait nature. 
ment que le déportation en Pologne pour des raisons et pour ure destination 
inconnues était une chose très grave. C'est pour cette raison qu'il est intervc. 


Ce n'est que maintenant qu'il sait, de même que Merchionini ne le sait avec 


certitude qu'aujourd'hui, que ces hommes ne partaicnt pas travailler d°ns un e: 


de díportation, mais directement dans les chambres à gaz. 








Imm‏ نج 


«Tbe 
L'activité à Ankera à été dépeinte de manière détaillée par les témoins KROLL 
et Baron von LERSNER, Elle prouve clairement une politique de paix suivie, unc 
politique de paix, qui, indépendemment de la situation militaire et politique 
du moment, tendait,même à l'ápogóe des victoires allemandes, à une paix de 
renonciation, Suivant la déposition de ROSE et de KROLL, PAPEN était très boul] 
versé du déclenchement de la guerre de Pologne et la condanna de prime abord. 

Coment peut-on faire concorder une telle opinion et une telle activitó 
avec los affirmations de l'accusation ? PAPEN est accusé d'avoir, en conspi- 
rent avec HITLER, më la guerre, L'accusation croit pouvoir déceler l'acte 
criminel dans l'attitude de l'eccusé bien des ann$es avant la guerre, Jucun 
feit réel n'a pu être établi expliquant la raison pour 15917811 6 le conspira- 
teur PLPEN s'est fait l'apotre de la Paix. Elle a fondé ses accusations sur 1 
sol mouvant des interprétations et a omis de vérifier si les charges portées 
par l'accusation peuvent cedrer avec toute le personnalité de l'eccusé. En τε 
son de la nature de l'accusation on ne peut pas se contenter, pour résoudre 
ce problème, d'affirmer une duplicité de caractère et un sens de l'opportunit 
L'accusation englobe des crimes dê  roportions effroyables, Une telle accusa- 
tion doit égelement être étayée per la personnalité de l'auteur, L^ participe: 
tion à uno telle conspiration ne peut être imeginée que dans un complet épa- 
nouissenent des doctrines exposées au cours du procès ct désignées par " Nazi 
ne", dans leur conséquence las plus extrême., Un conspirateur, dans l'esprit 
de l'accusation, ne peut-être qu'uh homme qui stebt consacré tout entier au 
but à atteindre, Il faut que ce soit un horme chez qui les derniers liens 
moraux ont disparu. Une telle personnalité ne peut pas être ‘une manifesta- 
tion éphémères la disposition à un tel crime, on doit la ۷:۵ ver dans la 
personne même de l'auteur. 

En face de la caricature caractéristique que l'accusation a tracée de vc 
Papen, se vraie personnalité nous est apparue ενος précision au cours de ce 


procès. Nous voyons un horme que ses origines et son éducation rattachent à 


l'idéologie conservative 
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M homme ayant le sens, le sens de la responsabilité nationales 
pour qui, pour cette raison précisement, le respect de celle 
des autres est une chose naturelle. 

Des liens personnels avec le pays voisin de l'Ouest, sa 
connaissance du monde excluent, & priori, qu'il ne considère 
les choses qu'unilatéralement conformément à ses propres 
désirs nationaux. Il sait gue 12 vie internationale aussi exige 
une entente et une volonté d'entente. Il sait que la vie in- 
termmationale est, elle aussi, basée sur la fidélité et 13 con- 


^ 


fisnce et qu'il faut qu'on respecte l& parole donnée. 


CE 


Nous avons devant nous un homme qui a fait de sa profonde 
conviction religieuse le principe fondamental de son activité 
et qui se trouve, par la force des choses, en contradiction avec 
les doctrines idéoloziques du national-socialisme. Nous avons 
suivi sa carriere politique et nous avons vu qu'il a toujours 
respecté, dans tous les domaines Ge son activité, sa ligne de 
conduite politioue basée sur ces principes. 

Par suite de cette attitude Oe principe il ne s'est pas 
Scvatrait, conscient de sa resvonsabilité, aux tâches qui lui 
ont été imparties, Même si nous voyons, en fin de compte, l'ef- 
fondrement de ses espoira et de Wes efforts, cela ne peut pas 
être considéré comme la pierre 3e touche de la pure té de ses 
opinions. 

Placer un tel homme, d'une facon générale, sous le coup d'une 
accusation pour crime dans le sens du chef d'accus2tion établi 
par la eharto, n'a probablement été possible qu'en raison des 


facilités légales qu'une accusation de conspiration apporte à 


1 'accusateur. Dans l'exposé des faits contre Papen, cette 


argurentation devait également s'écrouler, 
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L'accusation n'a pas pu prouver que Papen s'était associé, 
à un moment quclconque, à la conspiration, En face d'elle 
se dresse lx réalité. La présentation des preuves à décharge 
a établi les faits qui rendent impossible une association de 
sa personne avec ne serait-ce que l'idée des faits dont on l'ae- 
CUSE α 


La conclusion finale est claire : Franz von Papen est 


innocent de l'accusation portée contre lui ! 





Je soussigné Max PUNCH certifie connaître parfaitement la 
lengue allemande et la langue française et atteste que le 
iocument ci-dessus est la traduction sincère et correcte de 
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co document, 
Le I8 Juillet 1946 
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Pierre Lhermitte 





